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LES’ŒUVRES

D’HÈSIODE,

TRADUCTION NOUVELLE-:4
DÉIDIÉE AU ROI.

Enrichie de Notes 6’ par COMBAT D’Hoxznx
2T D’Héuons, Opufcule Grec qui n’avait

pas encore été traduit en notre langue.

Par M. GIN, Confciller au Grand-Confeil.
Ho: :îbi du: “:1an , en guipe , Maïa.

Arum qua! annfmi ; quibus in: [aldin
I hamada rigides Jclucer: mont”!!! aman.

V IRGILI. Eg. 6.

A PARIS,Cu z r r 1 a x , Imprimeur Libraire , me de la
Harpe , vis-à-vis la me S. Schrin;

ch z M o U T A n D , Imprimeur de la Reine, tu: des
e Mathurins, Hôtel de Cluny;

Et 5 a 11v 1 En E , Libraire , me S. Jan-ds-
Beauvais.

.u...w.mumm mm
M. DCC. LXXXV.

Avec Approbation . ë Privilëge du Roi.



                                                                     

KONINKL.
BŒLIO’UIEEK

TE’SHAGE.  



                                                                     

AU ROI.

SIRE,

LA grace que VOTRE
M4 J Es T É m’afîzite, l’année
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dernière , de Permettre que ma

traduâ’ion des Œuvres complet-

tes d’Homère lui fût dédiée ,

m’erzl’zara/it à la jupplier d’ac-

corder [a même faveur à la Cal-

lecïion de Travaux , entrepris

panax gèle pur, fouteau: ,depuis

dix années , par le dejîr de con/lb

crer à l’utilité puélz’gue , ce que

la nature m’a donné de. fbrces ,

me qu’une étude ajidue de toute
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ma vie m’a acquis de cannai/1

fances.

SIRE , fifi/foire zcanfmeztra

àux races futures la gloire de

VOTRE MAJESTÉ ; maïs de»:

e/i une plu; &ztcufë pour jà]:

cœur paternel, la certitude que

«jà/“affin, [à âËenfàzfànce, 12m.

amour pour les peuples jbumis à

fort empire,Êrzz gai/é: en cama

têrcs plus ianaçaâles dans 15/



                                                                     

vîij ÉPITRE.
cœur de [ès Sujets , qu’ils ne

gourre/n jamais l’être/î” le mar-v

in 611/20“ l’airairz.

Jejùis avec le plus profbmi

rç/jveâ, ’
DE VOTRE MAJESTÉ,

SIRE,

Le très-humble 8: très-chêmant

ferviteur 8: fujet,
G 1 N ,

Conjèillcr en votre Grand-Confcil.



                                                                     

a. INTRODUCTION

DES TRAVAUX ET DES JOURS.

UN Savant dignedc la répu-
tation qu’il s’cf’c acquifc, pu-

blia, il y a quelques années,
la feule traduâion des Poèmes
d’Héflode que nous ayoâs dans i

notre Langue; mais il femblc
.s’être moins propofé de faire

connoître le génie du Poète

Grec , que de recueillir les
preuves  d’un » fyf’cêmc ingé-

nieux fur l’origine des Dieux
du Paganifme. ’

- A



                                                                     

2 INTRODUCTION
Enhard-i par l’accueil que le i

public a fait à ma traduâtion
des (Euvre’s complettes d’Ho-

mère, j’ofe drayer de rendre,
avec cette majeïtueufe fîm-
plicité qui caraâérife les An-

ciens, les doâes liftions, 6c
les fages préceptes d’un Poète

-qu’Ovide a pris pour modèle
dans les Métamorphofes , Vir-
gile dans fes Géorg-iques ,

ïl’émule d’Homère, û l’on en

croit la tradition , qui fait
’jouter Héûode contre le Père .

ide la Poéfie épique, aux funé-

railles d’Amphidamas.

J’ai inféré, à la En de ce



                                                                     

mss TRAVAUX, ôte. 3

le volume, la traduâion du récit
a de ce Combat, Opufcule Grec ,

enrichi par Bamè: , d’une Pré-

làce 6c de Notes très- favantea.

Que cette lutte fait véritable,
ou que, fuivant l’opinion com-

mune, Héüode foi: poftérieur
à Homère d’environ un flècle ,

c’eü une difcquîon à laquelle je

ne crois pas devoir me livrer ( I ).
a: Quelqu’opinion qu’on emv

a: braire , il eft certain (dit le

(r) No: 1117151 [de di/Âautamm mmm
01m: boc f: genuinum au non. Mbuo rama:

qui: (JE pradaztia plenum à Homcri film
s9 nomini dwîrzntum, lice: illum exhiba:

91271101; nain id certè nanfùze judicum mi.
fuitait. Préface de Ramée.

A 2.



                                                                     

V4. INTRODUCTION
à favant Barnès) que cet Opulï
n cule cf: plein d’utiles leçons,

J) ô: contribue à la gloire
» d’Homère , quoiqu’il y pa-

» roilTe vaincu; car ce ne fut
n pas fans injuf’cice ».

Les anecdotes de la vie
d’Héüode 8C de celle d’Ho’-

mère, rapportées dans cet
Opufcule, me difpenfent d’au-
tres’ détails. ,

Le 1’:er des deux Poëtes. a
une telle analogie , qu’on trouve
dans l’un 8c dans l’autre, non-

feulement le même air, le
même ton de poélîc; mais des



                                                                     

mas TRAVAux,r&c. “g

vers entiers qui leurs font:
communs. ’

’ Il me refis à dire un mot
au fujct du Poëmc des Tra-
.vaux à des Jours , que j’ai
placé à la tête des feuls ou-
vrages; d’Héfiode que la révoà

lution des flècles ait épargnés.

Le père d’Héflodc, réduit

à l’indigence , avoit quitté

Cumcs fa Patrie. Ayant fait;
quelques profits dans le com:
mercc 1maritime , il s’était [ixé

à Afcréc , bourgade de la Béo-
ti’c,“ où il eft décédé, kiffant:

deux fils, Héûodc 8C Perfée;

A a



                                                                     

a INTRODUCTION
Le jeune Perféc  ayant: gagné

les arbitres par des   préfens,
obtint une part plus forte que
celle de fou frère, dans le
partage de la fucceüîon’com:

mmm; mais il. diüipa  un;
grande partie de Ion; purin
moine; forcé d’avoir recours
à for! frère Héflodc devant!
Prêtre des Mufcs fur. le Mont
Hélicon, il en fut foulagé;

Ces faits ”font’ fgroùvés par

le texte même du Poème de:
Travaux, à des Jours , adrcffé
Par Héfîode à Perféc fou frère.

V . Cc Poème en divifé en deux

parties.
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DES» TRAVAUX, ôte; 1

Les travaux contiennent:

1°. Un Prologue, terminé
par làfable de la Boëte de.
Pandore, par celle des cinq
Ages du monde , 8: par l’Apo-
logue de l’Éperviçr a: du Ror-

ügnoL n
2°. Des,.préceptes de Mo-

rale d’une grande fagefÎe.

03 . Des leçons d’Agricul-

. turc 8c de Commerce mari-
time; après lefqucls le Poète
revient à des préceptes géné-

raux de Morale à: d’Économie

domeüique.

A æ



                                                                     

8j INTRODUCTION.-
Les Jours ne font qu’une! F

“table des jours favorables aux
différens genresï de travaux de

la campagne, fuivant la fuper-
üition ac ces tams reculés.



                                                                     

LES ŒUVRES
. D’HÉSIODE.

LES TRAVAUX
ET LES JOUR&

Muses , qui habitez le Mont-Piérie,
de qui les chantres divins tirent leur
gloire , venez à mon aide ; célébrez

’ votre père le dieu dont la foudre éclate

“ au haut des hues , qui habite des,

.-....A...,...,,..,,n .4
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Io Las TRAVAUX
palais élevés , Jupiter illuflte les
mortels , ou les fait oublier g ils tien-
nentde favolonté fuprême 84: leur gloire
&leur honte 3 il élève l’un , abaîlïe l’au-

ne , plonge dans l’oubli les noms cé-

lèbres, comble de gloire celui qui étoit

demeuré inconnu, redreffe le boiteux ,

afoiblitl’homme qui ire confie dans les

forces: ô roi qui vois tout, qui entends

m;.;emcenos vœux, dirige lesju-:
germens des mortels! O Perfée, prête
l’abeille à la vérité que je” value dé;

voiler !
Il eft deux fortes d’éduhtiob, P une

louable , l’autre blamable 5 l’une fu-

neRe aux mortels, fource de guettes, de
querelles , haïe de tous , à; cependant

les hommes contraints par la Fnécefs
un?“ les févères décrens des immola,

tels, lui rendent un culte religieux;



                                                                     

:1- LBS Jonas) tr
511e de la nuit obfcure , le Dieuqui
habite dans les airs , la bannir du ciel ,
la relégua dans les enfers 85 fur la terre.

pour être le tourment des mortels 5.
l’autre aiguillonne le parelïeuxeanime.

les travaux ; il Voir le riche qui (ce l
repofe fur fou abondance , fe hâte.
de labourer , de planter , d’établir fa
maifon. Émus d’une noble jalouûe , les

Voifîns font effort pour le [tupaïa l’un,

l’autre ; ils courent à la richelre. Une.

telle émulation eû utile aux hommes ;.
ainfi Tartine le difpuûe à l’artille (a ) ,-

l’indigentâ l’indigent , le chanteur au

chanteur. v .Perfe’e [grave mes paroles dans
ton efprir; qu’une Pemicieufe envie

fource de. querelles 85 de procès ne
te détournelpas de ton ouvrage , pour
être fpeélateur des combats des plaig
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lieurs , pour entendre dans la place
publique leurs vaines clameurs. Quel
intérêt peut prendre â leurs querelles

celui dont les dons (le Cérès , les
fruits“ de la terre n’ont pas rempli les

greniers pendant l’été? Ralfaliés de

ces dons précieux i une avidité in-
fenfée nous porte âdifputer la fortune
d’autrui (à ). Tu ne feras plus expofé à

de tels délits. Terminons nos procès
par un arrangement équitable ; car la
paix eü le plus précieux des dans de

Jupiter. Nous partageâmes autrefois
l’héritage qui nous étoit échu ; tu cor-

rompis les arbitres par tes préfens 8C“

obtins une part plus il forte que la
mienne; infenfés! ils ne fanent-pas que

la moitié cil: fouvent préférable au tout;

ils ignorent les biens que les dieux ont
caché dans la terrine d’une géniflè ?



                                                                     

sr LES Jonas. 15
dans les herbes fauvages qui tout la
nourriture du pauvre. Si le travaild’un

jour fuflîfoit pour nourrir un homme
pendant une année entiere , oili-f il fuf-

pendroit à fon foyer le gouvernail de
fou vailreau, il ne fatigueroit ni les
bœufs nifes mules laborieufes 5 mais
Jupiter irrité de la. rufe de Prométhée

a verfé les maux fur la terre.

Bray-am d’induire une feconde fois

en erreur le maître des dieux (c) , le
fils de Japhet dérobe le feu à llinfçu ,

contre la volonté du dieu qui fe plaît

à lancer la foudre, l’enferme dans une

urne , l’appbrte aux mortels. Jupiter

irrité lui admire ces .terribles me-
naces :

a Fils de Japhet , le plus rufé des
n mortels, cachant le feu pour l’ap-

» porter aux hommes ,l tu t’applaudis



                                                                     

14 Las TRAVAUX
p de m’avoir trompé; tu en feras puni

n toi 8: les races futures. Ils jouiront
n du feu; mais je leur enverrai un mal
u qui fe fera aimer , qui les féduira
u Par des charmes puifrans , 86 les elæ-
» traînera dans l’abîme (d -

Il dit: le Pere des Dieux 8c des
hommes applaudit, par un four-ire
mocqueur , à la nife qu’il a Projette’e.

Il ordonne à Vulcain de mélanger de
la terre 8c de l’eau , d’en former une

(lame , de lui donner une voix humai-
ne, d’allouplir les membres , de la ren-

dre femblable aux déciles : n qu’elle

a: air , dit-il , la beauté des nym-
n Phes , que [on regard infpire l’a-
n mont u. Il ordonne âMinerve de la
former dans les arts de fou fexe , de
lui apprendre ânuancer un agréable
lira , àanimer la toile fous les doigts



                                                                     

ET LES Jonas. 15
indulhieux ; il ordonne à Vénus de
répandre les grâces fur fa tête , de lui
infpirer les ardens délits, de l’mllruire

dans l’art d’une élégante parure , à l’a-

droit meurtrier d’Argus , de faufiler

dans fou ame l’impudence 8: les per-
«ûdes amorces de la volupté.

Il dit : tous les immortels chêment.

Par les confeils du fils de Saturne , le
boiteux Vulcain fabrique avec de la.
retreôz de l’eau une jeune nymphe; la

décile aux yeux bleus , Minerve ceint
fes reins, la couvre d’un voile éclatant;

les Grâces 8C la décile de la perfuafîon,

la parent d’agrafes , d’anneaux d’or;

les Heures ornent fou front de toutes
les Heurs du printems. Minerve lui
donne la. majeûé. Par l’ordre de Ju-

piter, dont le tonnerre effraie les mon
tels , le mefïager des dieux , Mercure ,



                                                                     

16 Les TRAVAUX
lui infpire les artifices , les féduifants h

difcours , les charmes trompeurs. Il
la nomme Pandore , parce qu’elle a
reçu les dons de tous les Dieux , Héau

terrible des humains. I
Ce piège ainfi riffu , le père des

dieux 8: des hommes envoie à Épimé

rhée l’adroit meurtrier d’Argus , con-

duifant le fatal préfent. Épiméthée ou-

blie les ordres que lui donna Promé-
thée fou Père : cc Renvoie, lui dit-il ,

a: tous les dons qui te viendront du
n dieu qui règne fur l’Olimpe ; nÎen

a! accepte aucun ; crains que ces dons
a: Perfides me foient une fource de
n maux pour les mortels n. L’impru-
dent Épiméthée oublie les ordres de

Ion père, reçoit Pandore des mains
de Mercure ; les maux fe répandent
fur la terre. Exempts de douleurs , de

durs
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.dars travaux, des infirmités qui hâtent

la vieillefÎe, les races dilemmes vi-

voient heureufes; maintenant à peine
font-ils nés que le poids de l’aüieufe

vieillefïe les aCCable. Pandore tenant

dans fes mains un vafe immenfe , en
[enlève le fatal couvercle g les maux ,
les foucis’cuifans s’en exhalent, fe dif-

perfentfut la terre (a); un (cul bien
en: renfermé au fond de cette urne ,
I’eliaérance 5 elle s’arrête fur les bords

du vafe que Pandore s’emprefÏe de re-

fermer , par les confeils du dieu qui
porrel’égide, de Jupiter qui aITemble

les nuées ; l’efpérance demeure feule

aux malheureux mortels qu’une foule

de maux accable ; la terre en eft cou-
verte , la. mer en e11: remplie v; Pendant

tout le jour ’, pendant toute la nuit ,
les maladies parcourent la terre, fon-

B

........- r4 .-.--.n--.,--.wg . -



                                                                     

18 Les TRAVAUX
dent en filence fur les mortels; Car le
dieu dom: les confeils [ont éternels ,
a étouffé leur noix. Ainfî l’homme

fait de vains efforts pour induire en
erreur le Maître des dieux.

Si tu le délires , ô Perfée , rentai

matai un autre fujet g je te dévoilerai
d’autres. myllères. Prêtes une oreille at-

tentive à mes paroles. “

Quand les hommes a: les dieux fu-
rent nés , du rems que Saturne régnoit

fur la voûte éthérée , les immortels

donnèrent aux hommes l’âge d’or. Sans

chagrins , [un (inquiétudes, exempt:
de travaux , de douleurs , ils vivoient
comme des dieux ; les infirmités, com-

Fagnes de la vieillelïe, leur étoient in-

connues ; partageant , même dans l’âge

le plus avancé , les plaifirs de la jeua
nefÎe L( f ) , leur mor: n’étoit qu’un
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doux fommeil; une terre féconde leur
fournilïbit d’elleanême des fruits dé-

licieux; l’abondance ne lauroit aucun

Prétexœ à l’envie 5 les foins pliâ-

bles , volontaires , Par lefquels ils pour-
Voyoiencà lems befdins , écarvoient

l’ennui de l’oiüve jouiiânce ( g). De-

puis que la zen-c enferma la dépouille
I mortelle de cette première racé d’hom-

mes juûeè, couverts d’un épais nuage ,

laits ombres voltigent fur la furfaœ
de la cette 5 auteurs de tous biens ,
génies tutélaines des momis , ils jy!»

gent les hommes Pat l’ordre de Jupi»

teri, diilinguenr le julie de l’injuüae ;

tel et? le panage royal leu: fax
aŒgné. ”
. Après me premiere génération ,
les habitans de l’Olympe en Produiü-

rent une feronde de beaucoup infé-
B 2.

w



                                                                     

’1.o LES TRAVAUX
’rieute , l’âge d’argent , dont ni la

force du corps , ni le génie n’égalèrent

l’âge d’or 3 l’enfant demeura cent ans

auprès de fa refpeéèable meta ; elle

l’éleva dans fa maifon , prit foin de

“lui pendant un liècle entier ; mais la

vie des hommes eft abrégée ; à peine

un léger duvet couvre leur menton ç
à peine ils ont atteint la moitié de leur

âge , que les maux que leur impru-
dence leur fufcite , fondent fur eux ;
impuifrants pour écarter loin d’eux la

cruelle injure (/2) , ils ne s’aITemblent

plus par familles pour rendre aux im-
mortels un culte légitime , pour faire

couler , fuivantla coutume , le fang
des victimes fur les faims autels ,
comme la juflice l’exige 3 le fils de
Saturne, irrité de leur négligence à

rendre aux heureux. habitans de l’O-
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lympe l’honneur leur elr dû , les

enferme dans la tombe , 8: cependant
depuis que la tette couvre leurs dé-

pouilles mortelles la gloire les envi-
ronne , ils font nommés les plus heu-

reux des hommes.
Jupiter produit un troifième âge qui

ne relTemble en rien à l’âge d’argent.

Les javelots [ont les inllrumens de
leurs jeux fanglans ; l’injure vole 3 ils

fe plaifent dans les pénibles travauxde

Mars : on n’entend de toutes parts que

gémiffemens 8c foupiïs ; ils fe nour-
rifl’ènt de fang ( i); intraitables, inac-

cellibles , leur ame a la dureté del’aiJ

.mant, leur force ell extrême , leurs
bras invincibles ; leurs armes font
d’airain 5 l ils habitent des maifons
d’airain 5 car le feu n’exiftoit pas alors;

ils fe détruifent l’un l’autre 3 leurs ter-

B;

m
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ribles combats les précipitent dans les

. Iombres demeures de Pluton 5 leur
nom ne fublîüe Plus fur la terre ; la

cruelle mon triomphe de ces formi-
dables géans ; la lumière du foleil ne

brille plus à leurs yeux. l
Cette race étant éteinte , le fils de

Saturne en fufcita une plus julie 8c
meilleure, la génération divine des
héros davieux rems, demi-dieux épars A

’ fur la furface du globe. Le terrible
âéau de la guerre, les combats fan-
glans entraînèrent leur ruine 5 grand

nombre périrent dans le royaume de
’Cadmus , près de Thèbes aux fept

portes , fe dÎÏPLItant’les immenfes

troupeaux d’Œdipe 5 les autres ayant

fendu les flots écumeux de la plaine
liquide pour rendre Hélène à (on époux,

tombèrent fous les murs de Troye ,
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Je: ou farmerglouris dans les profonds
sur abîmesde la mer à leur retour. Jupiter C
la r ne leur permetpas d’habiter le; céleües

P3 demeures; il les exile aux confins de
la terre;Saturne e11: leur roi. Délivrez

de tous foins , ils habitent les îles for- . Ï
muées, furies rives astracan; féjour’

enchanteur ,- la réœmpenfe des hom-

mes a la terre y fleurit qui; fois ,
trois fois elle fe couvre de fruits déli-

cieux.’ v. L ..Plût aux Diepx, que je nerfulïe né

qu’après les rems quejervaiç. dégîte,

ou que je Me parvenu dans le royau- e
me de Pluton. uavanr - de   me voir;
confondu parmi la cinquième géné-

ration , âge de fer , nerviez): lequel
l’homme en: condamnenui; à: jour
à de“ durs travaux! Les peines, les
douleurs - l’accnblenr 5 8c cependant

B 4

» v- ’rlm’rîfm A
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fa vie I effimêle’e de bien 8C rie-mal.

. Jupiter détruira cette race impie. A.
peine l’homme eû-il Ane’ que fes

tempesèbianchiHient , fa ïvie-eü de
courte durée ; les enfa’m’ neireïïèmi-

bien; pingâ’leurs peres ;*là.difcorde

arme les. freies contre iles freres ,
les hôtes centres les hôtes des amis
cointe lesiàmis ; les enfuis infultent
à ceux qili ils tienhent’il’ekiûen-

ce ; impies envers les dieux , impies
envers les Îauteurs “de? lieuts jours ,4
qu’ils’i’ne técompeniènt point des

foins”qu’iI*s-’ prirent d’eux dans un

gage tendre; les cités- s’élèvent con-

tre les Icithés 8:4 les dévalent 5 ni
les fermens’, ni la ejufitice, ni l’hu-j

màhièê” née-Tom refpeace’s ;“ le cri-

me efi en honneur , la juRice , la pu-
deurifont bannies de demis la terre ;

v



                                                                     

’ ET 125 JOURS; a;
Mil: I le méchant pourfuir le junte 8c l’acca-h

71h11 ble 5 la religion du ferment elÏ mépri-  l
les fée g l’envie re réjouit du mal d’au--

de trul , la calomnie empoifonne la vie
m« des malheureux mortels ; couverts de
le voiles d’une éclatante blancheur , la
, honte , le remords ont abandonné la

terre ; ils n’habiteront plus parmi les

mortels, qu’ils lailTent en proie à de

vit/en douleurs I, â des maux irremé-

diables. -C’en: aux Rois que j’admire l’apo-

Iogue que je vais raconter z quoique-
Iàges , il fera pour eux une leçon]

utile. ’
Un épervier perçoit la voûte éché-v

fée emportant“ le chantre des forêts.

Sous fes ferres crochues , la trille Philo-
mène pouHôït de longs génxifÎemens;

[on cruel tyran lui tint ce langage :



                                                                     

16 Les TRAVAUX
«Informnéc , à quoi fervent tes vains

’ a murmures ? tes forces ne peuvent

n entrer en comparaifon avec les mien-

a) nes; tes chants harmonieux ne te
a foulh’airont pas à me [vaillance 5 je

u te porterai où je. voudrai ; tareras
w ma pâture , (î le délit m’y convie ,

a ou je te rendrai la libetné. Inffenlë

I» celui qui ofe le mefurer contre plus
si fort que lui; la, honte , les douleurs
a: font les fuites de fa défaite a). Ainlî

parla l’oifeau aux larges elles , dont la

force égale la légèreté. -
; l O Perfée , refpeâe la juillet; , ne

fais tort à Perfonne ; car l’injure cit

une fonce de maux pour les malheu-
reux mortels 5 le [age qu’elle accable

8: dépouille , la fupporte avec peine ;1
mais fan triomphe eü: momentané. La

Voie de la julüce en: plus sûre; elle
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l’emporte à la longue. CeluHâ eft in:

fadé qui n’ai! ramené à la vérité , que

’far les maux qu’il s’en: attiré par fa

faute.(k).
Le feutier de la juûice efi âpre,-dif3

licile 3 mais un Dieu vengeur de la
religion du ferment , fe hâte de
ceux qui, gagnés par les préfens , ren-

dent des jugements injufles. Couvert:
d’un épais nuage ,.la jufüce parcourt

les cités , verfant des larmes amères .

implorant la vengeance des dieux con-
tre ceux qui l’ont «chall’e’e , qui lofent

détournés de“ fa voie. Heureux celui

qui rend une iultîce mâte à l’étran-

ger 8c au citoyen , qui ne s’écarte in?

mais de la voie droite 5 fa ville Heu-
tit , les peuples qui l’habitant (ont
heureux ; la paix, fource d’une popuq

lation nombreufe , règne dans cette
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cité 5» Jupiter , dont là foudre eEiaie

les mortels , ne permet pas que les
guerres la dévalient , que la famine Ë
ou l’injure attaquent ces hommes jaf-

tes ; leurs .feliins [ont joyeux; la terre
leur prodigue les biens : une talion?
Jante glandée couvre lessfommets de

leurs montagnes , dont la croupe en:
peuplée de laborieufes abeilles; leurs
troupeaux font chargés d’une épaille

toifon; leurs époufes leurs donnent
des enfans femblables à leurs peres ;
leurs maifons flemment , les richelïes

y affluent ; ils ne fendent point le
fein des mers avec des vaiŒeaux légers;

mais la terre féconde les nourrit de
fruits délicieux. Le fils de Saturne ,
dont l’œil perçant emballe l’univers ,

punit les crimes , I’injuliice des mor-

tels. Souvent une cité entière porte la
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peine des forfaits d’un (cul ; du haut

des nues , Jupiter fait pleuvoit fur cette
cité la famine 8: la contagion ; les peu-

ples PérilÏent par les confeils du dieu

qui règne fur l’Olympe ; leurs fem-
mes font itériles , leurs maifons défer-

res , leurs armées font vaincues“ 8:

détruites , lems murailles tombent ,
leurs vaiffèaux font engloutis.

O Rois , que cette juûice rigou-
reufe qu’exerce le Maître des dieux

demeure gravée dans votre efprit; car

les dieux infpeétent les mortels ; ils
font Près d’eux 5 ceux qui accablent
les autres par d’injuües jugemens n’é-

chapent point âleur œil perçant. Par

l’ordre de Jupiter , trois mille immor-

tels , couverts de nuages qui les déro-

bent à la vue des hommes parcou-
rent la terre, veillant fur leurs actions,

n.- u»
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diùinguant le julie de l’injul’ce. La

juliice eü une vierge augulie, lille de
Jupiter , refpeéïée des dieux qui habi-

tant l’Olympe. Si quelqu’un la blellè ,

lui fait injure , elle s’aHîed aux pieds

du trône de Jupiter , lui Porte (es
plaintes de l’injuliice des hommes ,

follicite fa vengeance; le peuple et!
I puni des crimes des Rois qui pronon-

cent des jugemens injuftes , qui in-
clinent larbalance de la juliice.

O Rois , qui vous ramifiiez de pré-

iens, que la crainte des dieux vous
engage à redœflèr vos jugemens;
oubliez la. voie dangereufe de l’ini-
quité. Celui qui fait du mal à autrui
s’en attire à lui-même 5 le confeil pet-

lide retombe avec un poids énorme
fur celui qui l’a. donné. L’œil de Jupic

ter voit tout , fou oreille entend tout ,
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rien n’échappe à fa vue perçante. En-

vain vous efpérez renfermer verre
injuRice dans les murs de vos cités;

on: ne fera point ignorée du Perte des

dieux a: des hommes. Il Vaut mieux I
être méchant que juke, (Hem-ils ,
puifque l’homme injuile a un fort plus

heureux. Non , je ne croirai
que le Dieu quinfe plaît à lancer la
foudre fouffre que l’injuflice obtienne

de tels fuccès (l). n
0 Perfée , retiens ce que je vais

dire, grave-[e dans ton efprit 5 écoure
la juüice , oublie la violence , car “telle

dt la loi que le E13 de Saturne a ,
donnée aux mortels. Les poilions , les

menthes des forêts , les oifeaux du
ciel fe dûment; la juRice n’eît pas

pour aux. Jupiter l’a donnée aux hom»

mes comme le plus grand des bien;
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Celui-là ell heureux qui , connoilTant
ce qui efl julie , s’y conforme dans les

jugemens ; le Dieu dont l’œil perçant

embraiÏe la nature entière fait affluer

les biens dans fa maifon. Celui qui
connoilTant la vérité la trahit dans (a

dépolition, qui f6 parjure , qui draie
d’en impofer par des menfonges, qui

bielle la juüice dans les jugemens , fe
fait à lui-même des plaies inguérilTa-

bles. Sa poilerité tombera dans l’ou-

bli, tandis que la race de l’homme
julie, fidèle àfon ferment fera en hon-

rieur. Imprudent Perfée ! écoute les
confeils d’un frere qui te chérit (m). Il

eft facile d’accumuler les crimes. Près

d’eux cil: un fentier . étroit; les dieux

ont voulu que le chemin de la vertu
fût baigné de fileurs, la route en elÏ

longue , âpre , pénible; mais parvenu

au
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au fommet I, elle devient aqui aifée
qu’ elle fut difficile à [on entrée.Celui--

là e“: fage qui fait tout par lui-même,
qui conlidère la [in dans tout ce qu’il
entreprend, qui obéit aux prudents con-
feils. Cet homme cit infenfc’ &inutile
qui , ne connoiffantrien par lui-même,
n’écoute Pas les confeils d’autrui.

Souviens-toi des miens , ô Perfée ,

race des dieux ; travaille afin que la
famine fuie loin de toi , que la ref-
peûable Cérès te chérilÎe , que d’abon-

dantes maillons emplilrent tes grec
niets 5 car la famine eût compagne du

parafeux; les dieux 8c les hommes

a baillent celui qui vit oilif , femblable
1x aux guêpes avides, fans aiguillou , qui
m inutiles , dévorent le miel que les la.
A borieufes abeilles fe font fatigué à
mu Aamafler. Mets ta félicité à re livrer à

au ,C

«me n- c-w-- mor-.r-nvp-- .

urdu-ç .v .- .-

m- ram». Wh..- n
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d’utiles travaux qui emplilrent tes grec.
niets pendant l’été. Le travail féconde

les troupeaux , enrichit les mortels;
celui qui travaille cil chéri 8: des dieux

85 des hommes ; le parelTeux leur efl:
en horreur ; l’aétivité ait honorable,

l’oiliveté honteufe. L’homme oilif en-

vie l’opulence de l’homme laborieux;

mais la gloire cil: la récompenfe de
la vertu (a); ainli tu deviendras fem-
blable aux dieux. Ne regarde point
d’un œil envieux les polÎeflîons d’au-

trui; penfes à affurer ta fublîllance
par ton travail; c’en: le confeil que je

te donne.
Il ePt une fautre honte qui accomc

pagne l’indigent ; il elÏ une faillie pu-

deur qui blefre 5 il en cil: une qui fou-
. tient le courage 8c anime le travail; la

crainte de tomber dans l’indigence
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k une juûe’ confiance amènent les”

tichelTeS. ;Ne ce charges pas de biens ufurpéé;

ceux que lesdieux nous donnent font
meilleurs.

Les Échelles que la violence ou la
fraude accumulent ( telles qu’il en cit
beaucoup , car l’amour du gain l’éclair

les mortels , l’impudence [accède à la.

honte ) font aifément diŒPées par l’ot-

dre des dieux ;’la maifon de cethomme’

fe détruit , fan éclat e17: de peu de da-

tée ; celui qui repouire le fuppliznt 8c
maltraite [on hôte, cil à l’égal de l’a-

dultère qui fédqit 8c fouille l’époùfe

de fan frere , à l’égal de l’homme

injuüe qui dépouille par fraude l’on

phelin , de. l’impie qui injurie fou pere

fur le bord du tombeau , accablé fous le

poids des ans 5 de tels hommes attirent

C z

il mmhwu
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fur eux le courroux de Jupiter ;leur
[in ell malheureufe 5 le Maître des
dieux leur envoie les maux en échange

des mitions injuftes auxquelles ils le
[ont livrés. Gardes-toi d’être allez in-

fenfé pour commettre de tels forfaits.

Souviens-toi d’offrir aux dieux des

viétimes , felon tes facultés, avec une

cœur chaûe 8c des mains Putes , de
brûler dans leurs temples les cailles
brillantes de graille des animaux que
tu auras immolés , de leur faire des
libations , de parer leurs autels, de te
les rendre propices , 8: lorfque tu es
prêt â monter dans le lit , pour goû-

ter les douceurdu fommeil, 85 lorfque
la [aime lumière de l’aüre du jour
s’élève fur l’horifon; fouviens-toi de

leur demander un cœur pur 85 un et:
prit joyeux , de te mettre en état d’ac-



                                                                     

2-: LBS Jonas. “3Î7
guérir le champ d’autrui , 8: de n’être

point forcé de vendre le tien.

Appelle au feûin ton ami, lailre
ton ennemi , appelle fpécialement ce-

lui qui demeure près de toi. Quand il
te furviendra une affaire dans laquelle
tu auras befoin du feeouts de ces voi-
Iins , ils accoureront demi-vêtus , tes
parens fe ceindront pour te fecourir.
-Un mauvais voilîn eû un fléau , un bon

fecoute puiffamment : c’ell: un don

des dieux qu’un bon voilin 5 les
ne pétillent qu’à caufe des mauvais
voilîns.

Emprunté de ton voilin Vrend
lui avec fidélité , à la même mefure 85

plus li tu peux, afin de le retrôuver
dans ton befoin.

Abfliens-tois des gains injuües ide

tels profits font des pertes.

C 3
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Aime celui qui t’aime 3 regarde

pvec mépris celui qui ce regarde avec
mépris; donne. à celui qui t’a. donné;

fois parcimonieux envers celui que tu
as trouvé parcimonieux envers toi (a) :

911401136 à celui quirnous donne z on

refuie-à celui qui nous refuie.
k La libéralité ei’c bonne , 713- rapine

 pemicieufe 5 elle conduit à la mort.

Celui qui donne Volontairement,
quelque grand que fait fou préfent ,
s’y complaît 3 fou-ame- en reçoit de la

(joie ;,le remords déchire le cœur de
celui dont l’impudence s’eft emparée

du bien d’autrui , quelquelmodique

qu’en fait l’objet. « l
I V Peu ajouté à peu , mais fréquem-

ment , forme une maire énorme; ce-
,lui qui accnmule le fupetflu évite la
trifte famine.
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v “Ce qui efl: renfermé dans la maifon

ne donne pas de fouci ; ce qui ell à la
porte eft facilement gâté ou enlevé.

Il eü bon d’ufer de ce qu’on a 3 il

cit dur de manquer du nécelraire. Mé-
dite cette vérité , ô Perfe’e ! bois le vin

contenu “dans l’urne nouvellement

entamée 5 ufe largement de celle
linit 5 ménage le milieu; il elÏ honteux
d’épargner le fond du vade; fois géné-

reux avec ton ami. “
Appelle un témoin dans ces jeux ,

même avec un frere. Trop de con-
fiance 8: trop de défiance Perdent les

hommes. i
Garde-toi de te laurer féduire par

une femme adroite ; ferme l’oreille à

Tonbabil 5* fois infenlible à lès trom-

peufes catelles (p) ; celui “le lie à

la femme 17e lie aux voleurs. I
C 4
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Qu’un feul fils garde la maifon

Ipaternelle, la preferve des dangers ,
prenne foin de tes troupeaux; ainli
tes richelres s’accroîtront. PuifTeS-tu

ne mourir qu’accablc’ fous le poids

des ans, laifrant un autre fils qui
partage avec fou frère? Jupiter le
plaît à verfer les tréfors fur les fau
milles nombreufes 3 le grand nombre
d’enfans enrichit le cultivateur; mais
il accroît fes foins. Si ton cœur dém

lire la richelle , fuis mes confeils, que
les travaux le fuccèdent, dans les fai-
fonè convenables (q).

(f) COMMENCES la moilÎon quand
les Pléiades , Elles d’Atlas, s’élèvent

fur l’horifon , laboure quand elles dif-
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paroilfent; car elles demeurent cachées

Pendant quarante nuits 8c quarante
jours , 8: fe montrent de nouveau
quand l’année ell: prête à finir (s).C’el’c

alors qu’il Convient d’aiguifer le fer

fous lequel doivent tomber les épis.
La loi des campagnes , loi générale

pour tous les habitans des vallées qui

bordent la plaine liquide , pour tous
ceux qui , loin des rives de la mer
écumeufe, cultivent des champs fer-
tiles, ell: de dépouiller fes vêtemens
pour répandre la femence , de les dé-

Pouiller pour hâter le. Pas tardif des
bœufs , de les dépouiller pour moir-

fonner. IAies foin de recueillir les dons
de Cérès dans la faifon convenable *,

quand ils font parvenus à la maturité“,

li tu ne veux être contraint de man-
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dierdans les maifons d’autrui fans

rien obtenir, comme tu fais mainte--
nant dans la. mienne. N’efpète de moi

par la faire, nidons , ni prêt :travaille,
infernfé Perfée! c’eft la tâche que les

dieux ont impofée aux -mortels; ne
t’expofes plus à être forcé de courir

les maifons de tes voifins avec ta
femme à: ces enfans , leur fanfan: le
tableau touchant de ta misère , fans
enêtre écouté. Il-s te donneront deux

8: trois fois; devenu à charge , tu
les fatiguerois envain par d’inntiles

harangues. Les longs difcours ne fer-
vent de tien ; fonges à payer tes det-
tes , à éviter la famine.

Mets-toi en état d’acquérir une m ai-

fon , une femme efclave qui veille
fur ton ménage , un boeuf de travail ,

une jeune fille non mariée , qui prenne
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foin de tes bœufs“, tous les uûenlîles

du labourage. Fais elfort pour n’être

contraint de demander ces chofes à
performe , au rifque d’être relùfé , au

rifque d’être forcé , manquant des uf-

tenfiles nécelÎaires , de laurer paire:

la faifon convenable , 86 de voir tes
efpérances s’évanouit -( t ).

Ne .diEere au lendemain , ni au
fur-lendemain; le parafeux , celui
qui diffère , n’emplit point [es 81’er

niets 5 l’aâivité double l’ouvrage;

celui qui dilfete eft puni de fa négli-

gence. . . aa Quand les chaleurs de l’été [ont

paillées , que le foleil ne darde plus
que des rayons affaiblis , que les fueurs
n’épuifent plus le corps de l’homme ,

que les pluies de l’automne , préfenc

de Jupiter, raŒaîchiHënt l’air, la
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gaieté renaît dans le cœur ; l’homme

cil plus léger, plus alerte.
Alors le Sirius (u) eü moins de rems

pendant le jour , fur la tête des mor-
tels ; les nuits font plus longues ; la

’feve celle de monter aux arbres , leurs

feuilles tombent; frappés de la coi-
gne’e , ils font moins fujers à la carie;

c’en le rems de les abattre , de pré-

Parer les iinl’crumens du labourage.

Creufe un tronc de trois pieds; il fera
ton mortier; que le pilon air trois
coudées , qu’une planche de fepr pieds

fervant de levier s’y emboîte (x) g c’eü

la mefure la plus convenable; li tu la
coupe de huit tu pourras en détacher

un maillet 5 que ton chariot ait dix
palmes; choilis des bois courbes pour
former les jantes de tes roues ; par-
cours la. montagne 8c la. plaine, cher-
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chant un chêne dentelé Pour former

le manche de ta charrue. Quand tu
l’auras trouvé, emprelTe-roi de l’em-

porter dans ra demeure; il re fervira
â affermir le pas de tes bœufs. Élève

de Pallas , infère le timon dans la
dentelure; attache-le avec de fortes
chevilles. Prépare dans ta maifon
deux charrues, l’une d’une feule piè-

ce , l’autre de bois d’afïemblage ; car

il ell de beaucoup plus fort : fi l’une
fe cafre , tu feras traîner l’autre par tes

bœufs. Les timons de laurier 85 d’or-

me ne [ont pas [niets aux vers 5 que le
dentale foityde chêne , l’extrémité du

manche d’hieul.

. Achète deux bœufs de neuf ans;
c’el’c le moyen âge 3 ils font dans leur

force , plus propres aux travaux ; tu
ne craindras point que leurs combats
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brifent la charrue , qu’ils fuient lair-

fant le labour imparfait. Qu’un valet
de quarante ans les fuive, muni d’un

quartier de pain de quatre livres ;
qu’il prenne foin de l’ouvrage , 85

dirige les filionsa qu’attentif à fon

travail, il ne détourne les yeux ni
à droite ni à gauche , cherchant [est
compagnons 5 un efclave plus jeune
ne feroit pas aulïi sûr , pour répan-
dre la femence avec égalité g les jeu-

nes gens font facilement détournés

par l’impatience de rejoindre leurs

camarades.
v Sois attentif au panage de la grue ,

à (es cris , Iignal de l’hiver , fignal des

pluies , de la faifon du labour. Le
cœur de celui qui manque de bœufs
en Cette faifon eiÆ déchiré. Prends

foin de tes bœufs dans l’étable; il
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cil: facile de dire à [on voilin : prête:-

moi tes bœuf: à ton chariot. --: Ma
bœuf: [ont au travail , répond le voi-
lin , avec la même liberté. L’homme

qui fe croit riche fonge alors à fa-
briquer un chariot. Infenfé l il ne fait

pas que cent pièces doivent le com-
pofer. Prépare-le d’avance 3 garde-le

avec foin dans ta maifon.
Quand la faifon du labour ell: arri-

vée , fois diligent toi 3C les tiens ; la-
boure la terre sèche 8c celle qui a été

humeétée parles eaux. Hâte-toi de la-

bourer au lever de l’aurore , afin que

tes greniers foient pleins. Retourne la.
terre dans le prime-ms ; retourne-la en
été pour n’être pas trompé dans tes

efpe’rances 5 répands la. femence fur la

glèbe legère , nouvellement défrichée,

8c attends avec confiance une abon-
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dame moiITon 3 elle n’échappera ni

â ton efpoir ni à celui de tes en-
fans ( y). Adrefl’e tes vœux à Plu-
ton (g) g adreH’e tes vœux à la chaPce

Cérès; demande-lui que fes dons par-
viennent â la maturité.

Quand tu commences ton labour ,
au moment auquel tu failïs le manche
de la charrue , quand les traits font ten-
dus , que l’aiguillon atteint le dosde
tes bœufs , qu’un jeune enfant te [nive

armé d’un hoïau, pour écarter les oi-

feaux 86 recouvrir la femence que tu

répands. l
L’ordre dl: le plus grand des biens

pour les mortels ; le défordre le plus

grands des maux. Si le dieu qui ha-
bite le fommet de l’Olympe bénit tes

travaux , ta moiflbn fera abondante ,
tes épis flotteront au gré des vents.

Prends
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Prends foin alors de préparer tes gre-
niers , d’en chauler les araignées 5 j’ai

cette confiance que , joyeux à la vue
des richelÎes qui y feront enfermées,

pourvu de vivres abondans , tu at-
tendras en paix le retour du printems,
86 ne porteras plus un œil envieux fur
l’opulence d’autrui 5 l’indigent implo-

rera ton alliRance 86 fera recouru. Mais
li tu attends le folûice d’hiver pour

commencer ton labour 5 ta récolte
feta fi foible , qu’aüis fur les bords de

ton champ , à peine fuŒra-t-elle pour
emplir ta main ; tu feras forcé de te
traîner dans la poulîiere pour réunir

quelques épis épars , que tu empor-

teras dans un panier 5 ton ame fera
affligée , 8c tu n’exciteras ni l’en-

vie ni la pitié. ,
’ (aa) Nos vaines conjeétures ne s’ac-

D

4.1 ne.
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tordent pas toujours avec les décrets
du dieu qui porte l’égide ; il en: dif-

Hcile aux mortels, de prévoir fes clef-

Ieins. Quoique ton labour ait été tar-
351:, il cf! des événemens’ qui Peuvent

e tegàrantir des illites flanelles de ta.
.üégîigence (bê). Quand le chant du

toutou ,. perché fut la cime «Ses chênes,

réjouît les hom-mes par le retour du
Jp’rîmem’s, fi Jupiter fait pleuvoir fans

interruption pendantïtrois jours , que
l’eau ne fur’paffe pour: la Corne des

bœufs , 85 que cependant elle en fait
œuVerte , le ’laBmireLir parafeux fera

faVOfifévâ l’égal du diligent. Conferve

“ces préceptes dans ta mémoire , ô

Perfêe -, hobferve le retour du printems

qui rajeunit la nature , obferve les
pluies falutaires.

Dans l’hiver quand le froid re-
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tient l’homme auprès de les foyers,

paire fans t’arrêter devant les chauf-

foirs publics , devant les lieux de
débauche; l’homme actif, infatiga-

ble , accroît fes polrellions, même

dans cette faifon ; que les fri-
mats de l’hiver ne t’engagent pas k

à languir dans une molle oiliveté,
mère de l’indigence ; le parafeux
manque du néceIÎaire g nourrilïant

dans Ton ame de vaines efpéran-
ces , il forme aifément des pro-4
jets criminels : l’efpoir elt inutile
à l’indigent qui attend la fortune
dans un lieu de débauche. Tu par-
leras ainli â tes efclaves: «l’été ne v

a, durera pas toujours , faites-vous des
sa afyles contre la rigueur du froid 5’

» redoutez le mois Lénayon (ce);

a; redoutez ces jours fumettes aux
D 2.
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a» bœufs ,1 les glaces, les frimas u.
Quand le fouffle impétueux de Borée

s’élevant des montagnes de Thrace,

foulève les Hors de la plaine liquide,
la terre gémit, des fifflemens l affreux

fe font entendre dans les forêts ,
les chênes à la cime élevée, les épais

hyeules déracinés au fommet des
montagnes“, tombent dans les vallées;

l’horribleufracas de leur chûte eft té- 

pétépar- les échos qui retendirent dans.

lesantres obfcuts des bois; les bêtes
fauvages frillonnent, leurs queues
n’ont plus“ ce mouvement, ligne de
l’allégrelïe (dd); leur poil hériffé

épaiflît fans les réchaulïer; le froid pé:

nètrele cuir épais des bœufs, les longs

poils-des chèvres voltigent tau gré

des vents; la récolte Iannuelle de
l’épaiIT e toifon des moutons, 111th
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à peine pour les prémunir contrevile

fouflle impétueux de Borée (ee); le

froid courbe le vieillard; la peau
délicate de la jeune nymphe qui n’a

Point encore refend les feux de la
blonde Vénus, en feroit pénétrée ,

fans le foin qu’elle prendide garder
[a maillon, près d’une mère “qu’elle

chérit (f), fans le foin qu’elle prend

de fe purifier par un bain faluraire,
de répandre fur [on corps une huile
parfumée, dedorinir’ en paix, pen-
dant la nuit entière , dans: l’intérieur

de [a demeure, évitant les rigueurs
de l’hiver. Le polype manquant de
nourriture dans fes “me: retraites,
danè fes froids allyles; fe dévore lui--

même. Le foleil vivifiant fe plaît
dans cette faifon à parcourir les de-
meures, âivifîter les cités des nègres;

D3
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fes rayons émondés ne. s’élèvent que

“ lentement fur l’horifon de la Grèce.

Alors les cerfs, les bœufs fauvages,
les loups, les ours qui habitent les
forêts fuient dans les antres obfcurs,
dans les termites les plus “cachées des

rocs fourcilleux (gg); femblables à
des trépieds, les hommes marchent
courbés vers la terre, leur dos fem-
ble brifé, leurs yeux évitent l’éclat

troP vif de la neige répandue dans
l’air. Applique fur ton corps un
lourd 8: moelleux manteau , revêts
une longue tunique dont la trame
ferrée fait couverte d’une laine épeure

pour éviter de trembler, pour te ga-

rantir de la rigueur du froid (hit);
que tes pieds foient couverts d’un
cuir de bœufs épais , étroitement ferté ,

garni “de poils en dedans; aies foin ,
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quand le tems de la gelée approche,
de lier enfemble, à l’aide de nerfs
de bœufs, les peaux des boucs nou-
veaux nés , de les jetter fur tes éfau-

les, de te prémunir contre la pluie;
que ta tète foi: couverte d’un bon-
net d’un tiffu ferré qui s’étende jaf-

ques fur tes oreilles. Quand Borée a
fouillé pendant la nuit, une vapeur
froide s’élève de la terre avec l’au-

rore, un air humide s’étend fut les
travaux des mortels pour les féconder;

les vents, les tempêtes, leçhçapien
Dorée élevant les Vapeurs de deifus la

furface des. , quChÀŒQ les
nuées; elles getombent en Pluie. Pré».

viens leur chûtes ton ouvrage achevé ,

reviens, à le. maman , crains qu’une
nuée neige ne périme tes. vêtemens

d’une humidité dangereufes (Je. mois

D 4
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p eût dillicile à pallér, pénible pour le bé»

rail, pénible pour les hommes. Ne don-
ne à tes bœufs, en cette faifon, qu’une

demi-ration; accorde aux hommes
une nourriture plus abondante, quoi-
que frugale; la longueur des nuits
y fupplée. Obferve cette règle pen-
dant toute l’année, de proportionner

la nourritureâ la durée du jour
de. la nuit, attendant que la terre,
mère de tous les animaux, t’apporte
une nouvelle récolte de toutes efpè-

ces de fruits.
i Quand le foleil aura parcouru foi-
xante fois fa carrière journalière ,
que l’hiver fera écoulé, que l’Orion

brillera â. l’entrée de la nuit fur la

voûte éthérée, quand la lille de Pan-

dion’ (l’hirondelle) il), gémira au

lever de l’aurore,c’ell le commence-
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ment du printems qui répand fur la

vterre [on éclatante lumière ; raille
alors ra vigne, c’ell la faifon la plus

favorable; il cil: trop tard de creu-
fer les foires, d’y coucher les provins,

lorfque l’efcargot forum: de terre,
fuyant les Pléiades , marche déja fur

les plantes. V
Aiguife alors ta faulx, éveille tes

efclaves , qu’ils quittent les antres obf-

curs dans lefquels ils goûtoient les dou-

ceurs du fommeil, qu’ils préviennent

le lever de l’aurore; c’en: le rems

V de la mouron; crains que le foleil
m’énerve tes forces; lève-toi avec le

jour; hâte-roi d’affembler les gerbes,

de les tranfporrer dans tes greniers,
ménage un rems Précieux (Hf); (in

attends, pour re mettre au travail, que
le foleil [oit levé, tu auras perdu le
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tiers de la. journée; l’aurore nous lm

vire à nous mettre en marche , à nous

livrer au travail; le lever de l’au-
rore ouvre le chemin au voyageur ,»
irnpofe le joug pelant fur le col des
bœufs. Quand le chardon fleurit,
que les nombreufes cigales agitant,
leurs ailes, font retentir de leurs
chants aigus les arbres fur lefquels
elles [ont perchées, c’ell: l’été, la

faifon des travaux; les chèvres font
plus graffes, le vin meilleur, les
femmes plus tendres, les hommes
plus foibles; le Sirius dardant [es
rayons fur les têtes des mortels,
appefantir leurs genoux , delIËche
leurs corps par fes feux arderas. Ais
foin en cette farfon de placer dans
un antre frais, creufé dans le roc
par la nature , un vin exquis (Il),
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une urne pleine d’un lait de chèvres,

dont les petits aient été fevte’s, la.

chair d’une géniiïe nourrie des ten-

dres rejets d’arbres odorants , la chair

des premiers-nés de ton troupeau;
ains à l’ombre , le vifage tourné vers les

douces haleines du Zéphir , près d’une

fontaine limpide , bois le vin frais
qui pétille dans le vafe, goûte les
douceurs d’un repas délicieux; aies

foin de verfet trois parties d’eau fur
une de vin,»

Lorfque rom déplaira. fa lanif-
fance , ordonne à tes efclaves de
broyer les dans de Cérès, fut une
aire applanie, expofe’e aux vents;
mefure ta récolte, enferme-la. dans
les vafes qui lui [ont damnés. Ayant
renfermé avec foin tes richeires dans

ta demeure, loue un efclave, cher-
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che une jeune captive qui n’ait
point d’enfans; car celles qui en
ont (ont Plus diHiciles à gouver-
ner; prens foin de te pourvoir d’un

dogue vigoureux; nourris-le lar-
gement, qu’il veille fur ta récolte

contre l’homme. avide qui cher-
cheroit à prouter des. momans de
fommeil que tu goûtes pendant la
chaleur du jour, pour ’ te ravir le
fruit de tes travaux. Conferve avec
foin 8c ton foutage, 8c les’pailles
que le vent n’a point enlevées. Ces

provilions- ferviront, pendant toute
l’année , à la nourriture de tes bœufs

86 de tes mules; donne du repos à
tesiefclaves, affranchis tes bœufs du
joug pelant qu’ils ont porté.

Quand l’Orion 8: le Sirius au-
ront parcouru la moitié de Ieuticar-
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rière, que l’aurore aux doigts de
rofe infpeétera la grande Ourfe, ô
Perfée, coupe les raifins, emporte-
les dans ta demeure, expofe-les au
ibleü Pendant dix jours a: dix nuits,
conferve-les à l’ombre, dans un lieu

frais, pendant cinq; le (ixième jour
enferme dans les vafes qui leur [ont
deltinés , les dons du joyeux Bacchus.

1 Lorfque les Pléiades, les Hyades
86 l’impétueux Orion ne paroîtronc

plus fur la voûte éthérée, fouviens-

roi que le temsdu laboureü arrivé.

Ainfi tes travaux rufiiques feront
dillribués dans les quatre faifons. I
. Si le delir d’affronter les périls

de la, mer s’empare de toi, prends
garde d’expofer ton vaiffeau lur l’élé-

ment liquide , quand les Pléiades
8c l’impérueux Orion auront plongé
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dans l’Océan; alors tous les vents
déchaînés excitent des tempêtes. Suis

mes confeils; travaille la. terre en
cette faifon; mets ton vaiŒeau à
fec fur le continent, appuie-le de
tous côtés par de fortes pierres , pour

arrête: l’effort des vents humides

qui foulïlent en ce rems 5 aies
foin de vuid’er la fentine, dans la
crainte que la pluie ne la pomme,
renferme les agrêts dans ta maifon ,
ploie les voiles, car ce [ont les ailes
à l’aîde’defquelles les vaiffeaux fen-

dent le [du de la Plaine liquide;
expofe à. la filmée le gouvernail;
attends que la faifon favorable foit
arrivée. Alors lance à la mer ton
vallÎeau léger, leRe-le convenable-

ment d’utiles marchandifes dont
l’échange emmure. C’eü ainfï, ô
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mon cher Perfe’e (mm), que ton Père

8: le mien fuyant l’indigence dont
Jupiter accable qui il lui plaît, mal-

heureux, manquant de tout (un) ,
abandonna l’Éolienne Cumes, qu’il

ofa fendre avec un vaillent léger le
fein de la plaine liquide, lit de grands

v profits, le fixa, à fou retour, dans
Nuée, Près de l’Hélicon ,’ incom-

mode demeure, où l’hiver cit dur,
l’été brûlant 8: pénible.

O Perfée , fouviens-toi te livrer
aux travaux dans la. faifon conve-
nable; mais fur-tout ne te bazarde
fur la mer que par un rems propice;
Si ta fortune ne te permet d’équiper

qu’un Petit navire , fois content de ton

fort, les rifques feront moindres; un
grand te mettra à portée de faire un

commerce plus étendu (ou), pourvu
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que les vents te favorifent , qu’ils re-

tiennent lents impétueufes haleines.
Si tournant ta, penfée vers le com-

merce, malgré les dangers qu’il pré-

fente (pp), tu fais efforts pour payer
tes dettes , a: fait l’indigence, je
t’indiquerai les faifons convenables ,

quoiqUe peu inflruit dans l’art de lav

navigation par ma propre expérience;
car je ne me fuis bazardé fur la mer
que dans un feul voyage, paillant en
Eubée, de l’Aulide, où jadis les
Grecs ayant allemblé leur armée ,

pour cette guerre fameufe qu’ils
déclarèrent à la ville facre’e de Troye

aux belles femmes, attendirentfilong-

Items les vents favorables. Pendant
le cours de ce voyage je difputai le
prix dans une lice que les enfans du
loge Amphidamas ouvrirent dans la

Calcide.
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Çalcide. Les magnanimes enfans! de
ce Roi proposèrent plùfieurs genres de

combatsrllereniportai la. viâoire par
mes doffes chantions; j’obtins un tré-

pied à deux anfes que je confactai
aux Mules qui habitent les bords
de l’Hélicon g en ce lieu mes chants-

harmonieux furent couronnés Pour
la. première fois. C’eû le feul voyage.

dans lequel j’aie olé aliionter, dans

l’afemblage fragile d’un vanneau lé-

ger , les fureurs de l’humide élé-

ment; mais; je te . dévoilerai les con-
feils du Dieu qui porte l’égide; je
t’apprendrai les chants divins que les
Mules m’ont enfeignés. -

gPendant les cinquante jours
faivent le folüice de l’été brûlant

pénible, la. navigation eü sûre Pour

le; mortels; aucun aideau ne- fe
E
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brife , la mer n’engloutit aucun voya-

geur , aucun matelot , fi Neptune qui
ébranle la terre, ou Jupiter, le Roi
des immortels, “ne les un: dévoués

â la mon dans leurs éternels con-
feils; car ces deux Divinités and;
buent aux hommes 8c les biens a:
les maux. Les fouilles des vents
font paifîbles dans cette faifon ,
la mer cit calme; confie à Plana
mide élément, ton svaiïi’eau chargé

d’utiles marchandifes; mais hâtes-

toi (le. revenir dans ta malfon;
n’attends pas le vin nouveau; crains

les brouillards de. fantôme; crains
l’hiver qui re pourfuit’, crains les
fouillés impétueux du vent d’un“,

qui, excité par les pluies que Jupiter
Veille en abondance; bouleverfe li
plaine liquide. La menti diÆcile alors
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Il eû une autre faifon pour la

navigation 3, quand, femblables aux
traces que la corneille imprime en
martinant En la cette, les feuilles
commencent à pointer au fommet
du liguief. La met cf! navigable dans
les premîets jours du primeurs; a;
toutefois je n’approuve qu’on
fè bazarde alors fur la Plaine liquide;
car la navigation eû peu agréable;
il faut faiür le moment avec une
précilîo’n dangereufe, autrement vous

échappez avec peine au trépas. Les
Mente’à mortels tentent fouvenf de

tels voyages; il cil affreux de
dans-les Hors; mais l’avidité l’em-

porte , l’ardeur du gain “campe feule

les hommes. .Quant à toi , ô Perfée , grave dans

tbn efpriç le; confeils que je te
E 2.
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donne. Garde-tqi de confier à
mer toute ta fortune , toutes tes

. efpe’rances g [aille dans ira maifon
. tes effets les plus précieux; n’em-

v porte avec toi que la moindre par-
tie; il eli darde trouver l’indigence

. dans. les Hors ; quand le. char cil:
trop chargé , l’ellieu romps”, les effets

qu’il permit font gâtés. Garde de la

v medération en tout; (similis le rems

le plus favorable. I
Ne te hâtes pas de «choiür une

époufe; trente ans cil l’âge conve-

- nable pour le mariage, peu devant,
.peu après. La femme; cit nubile à

quatorze; choifîs-la éprouvée par cinq

ans de; virginité ,. 2521 d’être affuré

de [es mœurs. Que ta, refpeéhble
. époufe foi: formée paf tes foins aux

louables coutumes de nos pères. Pré-
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fête celle qui demeure près de toi;
regarde de tous côtés; apporte à ce

choix toute l’attention dont tu es
capable, “crains de devenir un fujer l
de rife’e pour tes voilins. Il n’ell:
aucun bien préférable à une bonne

femme, il n’eft rien de plus funelte
qu’un mauvais choix. Gardes-toi de

ces femmes infatiables, qui ufent --
l’homme “le plus vigoureux, ’85 ’hâ- v

tent la vieillelle de leurs époux.

Rends un culte religieux aux Dieux

immortels. ”
N’aies point dans ton compagnon

la même Cenfiance que dans l ton
frère. Si tu lui as accordé une telle
confiance, prends garde k de lui man-
quer’leÏpremîer. i h

Aise en horreur. le menfongel,
même dans les jeux. 7 v i

E s
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Si ton ami t’a provoqué par quEL

que” parole duré, s’il a commis (pel-

que faute envers toi, punis-1e deux
fois. S’il réviem à toi, qu’il, te faire

fatisfaéüon , reçois-la. Malheureux

en: l’homme qui change rouvrent

d’amis. x :Que l’air de, ton v’ifage ne démente

jamais ta. palifiée; ne cherche pas à

multiplier tes hôtes; 86 cependant
qu’on ne puilïè se“ reçàtother que

performe ne fait chez toi de; droits
de l’hofpîtalité. v ’
MNe fois. nide c   “n des
méchons, ni le calamitant des

bons. l . .N’ajoilœlpaâ à l’aÆÀâion» du pau-

vre, en lui reprochant-(on
ç’eû nix üépu quinlui cf! envoyé par

les heureux Immorgels.’ M Â - ’

-s..
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Une [age difpenfation des paroles

cit le plus grand des tréfors. La
grace des difcours conlîfle à dire
tout, 8: à ne dire que ce qu’il faut.

Si tu dis du mal d’autrui, rune tara
deras pas à apprendre qu’on en dit

davantage de toi.
Porte la gaieté 8c I’aifance dans

les felüns auxquels tu invites tes
hôtes; elle en e11: l’armement, la
dépenfe en e11; petite. Au lever de
l’aurore, gardes-toi d’oEi-ir, avec des

mains impures, des libations à Ju-
piter ou aux autres Dieux; ils rejer-
tant de tels futilises, 8C n’entrent
point les vœux de ceux les leur

font. ,
Garde une enfle modeftîe dans

toures tes ailions, ou de jour 8: de
nuit; car les nuits appartiennent aux

E 4
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Dieux; refpea’e-toi jufques dans ta
maillon, près de tes foyers.

De retour d’un repas funèbre , ,
abllciens-toi de ton époufe, attends
que tu te fois [aurifié Par des facrüîces

olferts aux Dieux immortels (qq).
N’entreprends pas de traverfer un

fleuve avant d’avoir dirigé tes regards

vers le Dieu qui commande à (es
Hors, avant d’avoir baigné tes mariné

dans [on onde limpide, de lui avoir
admiré tes vœux; les Dieux s’indi-

gnent contre ceux qui ofent traverfer
les fleuves avec des mains fouillées;
ils les panifient de leur impiété.

Invité aux fellzins facrés , ne fépaœ

pas avec le fer l’ongle neuf du vieux.

Ne place pas l’urne qui renferme

le vin fur la, coupe du buveur; car
cela cit de mauvais augure.



                                                                     

gr LIS Jovns. .7;
Ne laure pas imparfaite la maifon

que tu bâtis 5 de peur que la babil--
larde corneille ne vienne s’y plater,
qu’elle n’ylfall’e entendre des croaf-

femens d’un funelle préfage.

Ne manges ni ne te baignes dans
des vafes non encore confacrés.

Ne t’alIis point fur des pierres, car

cela. cil dangereux. .
N’y fais ialTeoir ni un enfant nou-

veau né (ff) , ni l’enfant d’un au,

de peut de les énerver.
Ne te baignes point dans la même

eau dans laquelle. ta femme s’en:
purilîée; cette impureté feroit févé-

rement punie par les Dieux.
Si tu arrives à un ’facrifice com-

mencé, n’en toumepas les myllères

en ridicule; car les Dieux s’en in-
rirent.
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I Gardes-toi de fouiller l’onde des

neuves qui fe jettent dans. la met;
gardes-toi de profaner- les founes
limpides (a); il n’eût pas [alunite
d’en agir ainfi.

ReIPeéte l’opinion des hommes.
La ,mauvaife réputation en: un péfant

fardeau; elle vole de bouche en.
bouche; les peuples la répandent;

publique ne f: diffipe jamais
pntiéxement; la Renommée cil une

. DéelTe, elle ne malt; Point.

Fit: de: Travaux.
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LES “JOURSL

Onsnnvn les jours favorable:
fuivant ç’oxdreldn deûin, 85 fais-les

connoître à ceux qui v habitent ta.

maif0n. ’ I “ .
7 Le trentième de chaque mois eh

le meilleur pour vifiter les ouvrages,
4S: diftribuer la tâche à tes efcl-aves ,

pendant. que le peùple en: aŒemblé

dans la. place; que le Juge fur [on
uibunaî termine be: procès par; d’équi-

tables jugemens (a); e I v A
Tels [ont les jouta favorables fui-

-vant- les éternelsndéetets de Jupiter.

’ Le preniefdèhnouveHeLunc (au),

le quatrième,” le neuvième, (bardes
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jours facrés; c’ef! le neuvième d’un

mois que Latone mit au monde
Apollon au glaive d’or. Le huitième

8: le neuvième de la Lune parve-
nue â [on feeond quartier, font dof-
tinés au foin des affaires domefti-
ques; le onzième 8: le douzième le “

font â la tonte des moutons, 85 à
la récolte; mais le douzième où de

beaucoup préférable au onzième.

C’efl: en ce jour que, pendant les
chaleurs de l’été, l’araignée fufpeti-

due dans l’air file fa toile ,- que la
fourmi entalfe le grain qu’elle a re-
cueilli; une femme foigneufe inonte
en ce jour fou métier, ourdir les
Premiers fils de fa trame.

Gardes-toi de commencer à répan-

dre la femence le treizième du mais;

il en favorable aux plantations; le!

En.
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feizième cil pernicieux aux planta-
tions , favorable à la nailTance dei
mâles , nuiiible aux femelles 8: pour

leur nailTance 85- poui leu: hymen.
- N’efpète. de filles ni le premier ni le

(ixième de chaque mois 5 mais vifiœ
ton. étable , châtre tes boucs 8c tes bé-

liers , ce’font les jours des pâtres 5 ta

femmeite donnerà des mâles en ces

jours: Les Fardes Piquanteè, les adroits

menfOnges, les difcours féduâeuts,
les entretiens feerets leur conviennent;

i Le huitième eû damné à châtrerles

chevreaux , 8: les taureaux mugifratis ;“

le douzième les mulets laborieux; le
vingtième, dans la Pleine lune ,Ite
donnera un lils indultrieux , plein de
fagelTe 5 car il eûlpropre 5 ainfi que le
dixième , à la. génération des - mâles;

le quatorzième à celle des Elles :- ac-
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coutume en ce jour tes moutons à en
tendrets: voix , foumers au joug tes
bœufs , cheire avec douceur ces chiens,

ç: tes mules laborieufes , les flattant
dîme main légère. Le quatrième; le

qmtenième 8: le vingt-quatrième, fow
viens-mi (Vécu-ter de mn efprit les fou-

cis çuifams ; ces jours (ont fakirs. Le
quatrième , conduis à ta maifon m
igame épeure, après avoir pris les and

gares parle vol des oifeaux ; car cette
p;e’caution en: néteiïàire dans un tel,

engagement. Évite les jours où le nom-

bre cinq (ammonal-c ; ils font dangæ
aux : on“ dit que les finies vengerelTes,

des parjures parcourent les cités 8: les
cçmpagnes en ces jours; elles punilïn

fan: les mortels violateurs de leurs.

fanums. ,. Le dîxefçptième, vilite les dansée.

“à,



                                                                     

Lnstouns. 1’“
Cérès ; agitetes- bledsdansune aire

bien appianie , coupe tes bois de char-
pente, &ceuxdeiünés :112. marine.
Le quatrième , commence à les allem-

hier , à comma: navire 5 le neu-e
vième eü plus favorable le fo-
leil a parcouru la moitié de à car-
rière ; le premier 8: le unième foil!

«langerpou les mortels. Le nen-
vième jour, plames, accroît a famille

par; les joies de l’hymen 3, ce four en:

fumable à l’homme 8: à la femme ..

n’y crains “aucun Minage. . ’
Peu faveur que le vingt-neuvième]

de chaque mois en excellent pour re-
lier les cuves , “pour fomente“ joug
les bœufs, les mulets, les. coudiez: lé-“r

gets , pour lancer-Îles vnifeaux à la.

me: -, peu auront confiance dans mes

insoles. -
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’ Le quatrième , Ouvre les urnes qui

renferment ton vin g le milieu de ce
jour ail [acré par-deiïus tous les au-
tres 5 quelques»uns eûiment fur-tout le

Mgr-quatrième au lever de l’aurore 3

caf l’après-midief’: moins favorable.

v Tels [ont les jours utiles aux mor-
tels Q les autres font indilïérens , aucun

fort n’y en: attaché g; ilse n’apponent

Jim 3 celui-ci fait cas de l’un , celui-
lâ de l’autreyPeu connoiiTent ces myf--

tètes ;.la marâtre [nife un jour , la
meta en prife un autre: heureux celui
qui diffribue fagamènt (asinaux !Un
tel homme ne fe rend c’oupable d’au-

cune faute envers les Dieux : il obferve

85 juge le vol des oifeaux, 8: évite de

.fe rendre .ctiminel.,-..

FIN.” H
NOTES

v,» -m

..”
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NOTES
l

Des Travaux ê des Jours.

(Il) Le Grec porte:
Il) naquît: sema? un“ , agi-1411011 151.701 ,

L’ouvrier en terre porte envie À l’ouvrier

en terre , farté/lm à l’a-tira.

(i) Le Grec porte: -
T; tu noptœn’z’âpoe, m’as au; “a! 394.3“:

114,416 in? m7954“.

Dont [tant rajàfl tu intentes du pro;
à: aux polèÆan: d’autrui.

(c) C’eü ce qu’exprime le mor “Me.

Prométhée draya d’en împofer à Jupiter

dans le feüin des dieux a: des hommes,
à Sicyone; ce fut fou premier crime: en-
faîte il déroba le feu qu’il apporta aux

macis.
F
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(d) Le Grec porte:

w y n I fTu; dl :75 in? 10,3; ÛuCU un)”, et au!

37417:; I k

a rTÊprmrm tu“ .9051)”, à! un?“ «5,449414-

«aila.

Je leur donnerai, au lieu du fête, un
mal dans lequel tau: fe re’jouimnt, aimant

leur mal.

.( e) Le Grec porte:
Mû”; 4’ 1510,91 FAI); âip’n’n’ralcz ÊÉpotct

1’199! ïmpn nids 6-34 3:41.50! , à?) Signet i
5,251173. «(9’990 313:; brÉFCtAe rîmes 31,91“ ,

Aîwo’xs 1305C: A13: Ieçcawipêrm.

La féale efplranee demeura dans le: mai:-

jons rompues, fur le: bard: du vole, 6’ ne
s’envola pu: au dehors ; leur Pandore remiç

auparavant le couvercle , par le bonjèil du
Dieu qui porte l’égide, de Jupiter qui Af-
femble le: nuées.

I () Le Grec porte:
o I l o a o a I a OÉÏE; Wolæüf ,9 5,4070!
“ripa-«7’ à Sam/p0 , and” 5570090 châtra)“.
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. Leur: pieds 6’ leur: mains Étant zou.“

jours ftmblablcs, ibjê rijoutfent, comme
dans la fleur de l’âge, 12m: aucun: maux.

(g) Le Grec porte: .
ne...ooououaIc-oo-a-qvneôî4l ËSIÀIIIM)

Hue-oz“ ’c’gytz d’un», à! iô’Ao’ÏÇn roÀîsoa-n.

Volontairement en repos , il: partageoient
kan travauxravec grand nombre de bons.

(Il) VoYez dans le neuvième dans
’lc vingt-quatrième Chant de’ l’Iliade, le

 porrrait de la furie AtIu’, l’injure.

(i) Le Grec (porte :
o.............Ï.’..........oÎCnA”paoc
En. 32mn revécût: ag Imam“ 8’345, 74 rît”

ylias“! :
Il: prenoient foin de: travaux de Mars , v

6’ ne mangeoient point de pain.

( k) Le Grec porte , 5’139» l’injure ,-

mais ce mot dt pris ici, dans un feus
générique qui s’applique à tous les outra-

ges, à toutes les pertes que l’homme in-

F1
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julie fait efruycr à celui qu’il dépouille.
Cc feus cit déterminé par ces mots :yxépms

and.” c’eourtlpar le: injures.

( l) Le Grec porte:

w I
No! (Pt E73: par, à?“ n aî19pam’om Hum:

E2311, je»)? En” (Jar à”; un?” à)”: “un”

J’Eppumz , si [44:07: Ê 1mn amérins ËEu’

la!AU»); “ra/w un! 40.14 7m57! A“: rqrrmîpauyn.

Maintenant je ne [émis pas jaffe purmi
les hommes, ni mon jïlx, puifèu’il n’a]! pas

utile à [flamme de l’être , put-lège l’injufle

obtient un partage plus avantageux; mais
je ne peu/è pas que Jupiter qui [à plaît à

lancer la foudre, donne à l’injufe un Id

finch. -*(m) Le Grec porte z
20) A. 37) Êo9’AËt voÉav Épée pin m’a“: Hégn’

Je te parlerai, penfànt du bien pour toi ,
[rand 131]?an l’en/3e .’ ’

(n) Le Grec porte: w

. . . . . . . .wAéqg: IL. tien-à à?“ bruit;
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Mais la vertu 6’ la gloire accompagnent

1’ homme rio/Io.

(a) Le Grec porte:

4-noooeoaooooou’9 Ü; la
Et ne pas donner à celui ne donne

pas.

(p) Le Grec pprte :
M9133 715m re n’a zuyoro’Ào: gangué”,

AîpuîM Mam’mtm , 11;” 310301: amuïr.

Neque mulier nous agitons le decipiat ,
514M gay-riens, man: quorum liman.

(q) Le Grec porte:
20) Il” Il, rhé” 915543; ËÉÀJÏTSI à 0;:an 5C“,

QUI: 2ng. Ëgfov «Mr, in“ ’I’gyç igné/tétât“

Si tu a: dans le cœur le defir de la n’a/1% ,

fois ceci, travaille un ouvrage après l’autre.

(r) .Ce (ont les vers fuîvâns , qui,
au jugement de Paonidès, affurèrent le
prix à Héfiode fur Homère, fil dl vrai
que ces deux Po’ëtesy aient luté l’un contre

F3
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l’autre , aux funérailles d’Amphidamas.

Vqu ce combat ci-après.

(s) L’année des Grecs commençoit à
la première lune après le folflice d’été.

C’elr l’époque déterminée ici par Hélîode;

car les Pléiades qui a: montrent, fur notre
borifon , dans le col de la conûellation du
Taureau ( c’eü-è-dire, dans le mois d’A-

vril) difparoillènr, fuivant Héliode, pen-
dant quarante jours, pour reparaître en-
faîte , dans les premiers jours de Juin.-

(t) Le Grec porte:
HUI: a” raggamlcn-mz , [41,603] (lé ru légfÎn.

Que la [Infini ne Il: palé, à que l’ont

vrage ne diminue pour toi.

(u) Le Sirius, la canicule.

(x) Les anciens fe (avoient de pilon,
au lieu de meule, pour réduire le bled en
farine; ils ajultoient au pilôn une planche
de fepr pieds qui fervoir de levier, pour

’ augmenter la force du Coup.
Q
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(y) Le Grec porte: I
Na)» chaîné” , ara/Ê” dunal-4e,-

La terre nouvellement défriche: in”:
les imprécations; elle appaijê le: cri: de:

enfilas. t
( 11 ) C’en: le (en; de ces mots, AI: x9114.

Jupiter infernal. Les trois frères portoient
le nom de ache, Jupiter, comme je l’ai
obfervé dans mes notes fur l’Iliade. Plu-

ton eü le Dieu des richefTes , parce que
fes feux fouterrains, image du feu central
de la terre, fondes  principes de fa fécon-
dite.

(aa) Le Grec Porte z

’00... ont. en... naïf)“ Tl SIM/COI?!“ I
Et un 4 petit nombre t’admireront.

(M) Le GrecL porte:

po.............’ro’ Je rebuta/apièce” à,»

Il y aura remèdel pour toi. L
(ce) Le mois Le’nayon correfpond à

notre mais de Janvier. Il étoit aînli nominé

F4
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par les Athéniens, (clou Hefychius, du
mot xnînç, la cuve, parce qu’ils célé-

broient, dans cernois , la fête des prefToirs ,
dans laquelle ils offroient aux Dieux le vin z
nouveau. C’eü le même mais que les

autres peuples de la Grèce nommoient
phène», , parce qu’il en: pernicieux au
bétail , comme Héûode le dit ici.

(r11) Le Grec porte:

I0...ot.oi.lone.8’â54’ôîà [Il-64:. :9970,

Et and“ [:46 pudenda ponant.

(ce) Le Grec porte:

n. “unannnuurn’m il: ’3’”,
Ob’mc’ influai seize; 156151 , a? æthia”

I“: obi,“ papés. -
Il n’en cf! pas du]; de la toilât: du

mouton: que la jèze: de Boréc ne je

pénétrer. i
(f) Le Grec porte:

Inti à): KGPS’SIDGÎS italixgu; a? 354’101,

W11 Np»; 3570090 “A! n’agit fanée; Mu“.
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Il ne pénètre pas la tendre peau de la

I jeune Nymphe qui demeure dans h mai/2371.,
près d’une mère qu’elle chérit.

(gg) Le Grec porte:

x48: 1513N me“) Ê d’un: hancha

Le: bêtes cornues à nan cornue: qui ha-

bitent les forêts. 1ème fuis permis d’a-

jouter cc détail qui m’a paru avoir plus

de grace , dans notre langue.

(IL/z) Le Grec Porte :

n. . o a . o a . c . 7m rot 794,75“ êqgma’mCr ,

un)“ 3g0aù peina-aca, àapâpôpàt gut-ù râpa...

De par que tes poil: ne tremblent, [à
(infant fur ton corps.

( ii ) L’hirondelle», Progné, que les Poëtes

fuppofcnt fille de Pandion, cinquième roi
d’Athèncs.

( kk) Le Grec porte:

a I a! v.0000...oonooolîüfôlplofüekuîîîl’

Ain» que ta vie y faf/ê.
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(Il) Le Grec porte : 13:33).qu oïnç, la

vin de 311510, ville de Syrie, dont les vins
étoient renommés.

(mm) Le Grec porte :

n.n-............pÉ’wvvÏruHÉqu,
Grand injênjê’ Paz/3e.

(un ) Le Grec porte:
05:: (1’000; Ouf-yen, à“: wàëæÉIu ,9 3A9! ,

Ne fuyant ni fic/24?, ni argent , nia.
bonheur.

(ce) Le Grec porte z

Hg. “(wa «bât, fats/by 4’ à) Çop’rl’z 95091:.

v Applnudis-toi d’un petit vaijèau ,- un
grand porteroit plus de marchandé/ès.

C’cfÏ aînfî que Virgile dit :

Lamina ingentia mm, exiguwn colite.

(pp) Ceft ce qu’expriment ces-mots,
nim-(won: 95,15”, ton efèoir impruqentn
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(qq) Le Grec porte :

Ma)“ in?” 5min» rc7yppëvo; 3:93; 5,449607”

“à: écu/r x6 Nu [nymphos 1’; 1’ àn’or7æï

Mn? à 33? (en? «ââ; w; tagge/cm êpn’ryc’h

M ay àwoyvaêu’s’ guipa! 7M de?“ harn-  

152511300; 37E 5170; ââ; n’imagine tînt“

H’ 37: «En; 707x» “laïcat; “31940; uôàîr; A

M913) uîÊo’Ïalyovg arumàufuén; 533.9” du!»

En,” ips-5A3?” ragœouzrÉpSp, àa’ ààéuûm.

Mû“ nia-Ë chu-pipota 11:08 titanée-m7“

 25’64qu;741 3202;” , oZM’ àâæn’arm à”; 335719.

Ne’que con-verfu: ad [612m reflux mîrzgere ,

[Ed cam cuidait, mentor, afin: adjËzrgzn-
rem. Neque in via, asque extrà via»: pro-
jcâîm mingas, neque nudatu: ; beatorum
naffe: fient. kSedens“ vir divinus, prudentiae

[liens , fïvè mura applicatus àenè ijn
damas , naga: pudenda famine poilant: . intrà
daman: fêta appâtant: detegat, [2d vint,
tuque à férialibu: epulis reverfu: fèminet
progeniem, fed immortalium à convivio.

(fr) Le Grec porte:
n a a . . . . .Êvuæezaruïov,

De dong: ,jours.
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(u) Le Grec porte:

Mg“ am: à wpezofy’ m7045! 32m3: “l’open/nap,

Ma)“ if: tabloïd! âpzïv, pin on: ÊîuAÉdÆ-m.

Mur «Quand/1&0.

Nequc in. alvço enviant»: in mar: faveu-

tzum, tuque ln fàntzhu mmgzrc, Cd valda
cuitera, tuque tatare.

(tr) Voyez fur cette manière de dater
des anciens, le douzième Chant de l’OdiH’ée.

(un) C’eft le feus de ces mots,- 5737-”
ï”, la jï/z du mais lunaire à le commen-

ctmtnz du flîvarzt, [à rencontrant dans le
même révolution jblaire. Voyez la note
relative à cette expremon , vingtième
Chant de l’OdyKée.

FIN.
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INTRODUCTION
DE LA. THÉOGONIE.

L A LECTURE des Poèmes
d’Homèrc quit pour prouver
que, malgré cette multitude de
Divinités que le père de là
Poélie épique met en aâion ,
il ne reconnoît qu’un feul Dieu
fuprême , ce .ZEUS , ce 115m)” ,Ç

père des dieux à des hommes , à
la put-Vanæ duquel rien ne re’jîfie.

Cependant , dans Homère V
même , Jupiter n’ef’t pas éternel.

Il cil H13 de Saturne (le Tems ),
qu’il a relegué avec les Titans
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dans les profonds abymes pla-
cés au-defïous dela Terre 6c de.
l’Onde.

Selon Héüode, leTems en .

fils du Ciel 8c de la Terre,
unis par l’Amour qui débrouilla

le chaos.
Ainfl , s’élevant“ par ’ degrés

à la connoiHance , d’un Être
éternel, nécef-Taire, auteur de

«tout ce qui exiüe, les anciens
Poètes admirent pluûeurs dy-
nafries- dans lecrègne de leurs
Dieux , comme ils les voyoient

l fe. fuccéder dans, le gouverne-
ment des nations , à: cependant
chacune de ces dynaf’cies fe

reporte à un centre unique,
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un Roi ’fuprême qui domine

fur tous les immortels , qui
leur diftribue leurs emplois ,
leurs honneurs.

Le fentiment intime de notre
exiftence 6c de nos facultés ne
nous fait connoître d’autre ame

que la nôtre. Nous ne jugeons
des êtres que par analogie avec
nous mêmes. Telle en la fource

de ce penchant naturel des
hommœ àperfonifier les êtres ,
même inanimés, à leur prêter
une manière d’exif’rer femblable

à celle que l’homme fent en
lui. Le langage ordinaire , nos

» mœurs , nos inüitutions , fur-

tout la religion des peuples
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fauvages , nous. offrent des
preuves fans. nombre de cette
vérité.

Ce font ces allégories des
effets phyûques, 8c des êtres
moraux , qu’Héûode nous pré-

fente, fous l’image de ces gé-

nies, de ces divinisés du feo
cond ordre, qui peuplent le
ciel, la terre, la mer, les
enfers. .Pour me borner à quelques
exemples, ce Jupiter qui ha-
bite le femme; de l’Olympe ,
quel cil-il, fuivant l’expreflîon

de Cicéron (1), que l’Éther,

(1) De amura” Dcorwn.

l ce
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ce fablimc cariens qui brille
fur nos têtes?
. Junon cf: l’air humide qui
nous environne.

Les phénomènes opérés par

le mélange de l’état dans

toutes les parties de la ma-
tière , nous font repréfentés
par les fréquens adultères du

Maître des Dieux. *
Enfin cette Vénus que le

Idifciple àd’Epicure , Lucrèce,

invoque dès les premiers vers
de fou poème, n’eii. autre
que l’efprit: de vie qui agit
fur toute la matière; car les
hommes fa font prcffés dans
tous les tams , autour de

G .
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Îà barrière“ i’xïfiirinOntab’Ic- dà

l’infini. .J’ai ekpo’fé , dans mon Ïn’tro-

“(lydien de l’oay’irëe,l’la dort-

Tolat’itc ’mOrale qù’I-ÏOmërc met

En ââiôndàns c’c 130ème. î

 « Que “les momi-s fônt in-
» ’jüfiè’sï’s’éérîe Jüpîter’) ,’lorÎ-

“n qu’ils nous ’imfîutent dés

a) calamités qifils s’attirent
ï» à aux - thèmes par leurs

tam-es r a) * - ’ - ;
  ’ êüôdè àdîhef “deüx crottes

de “génies ,h l’es “1ms ïauf’eurs ”d’c

“mils i16’s ’bi’ehs , les autres àtiç

“’fèyfs He  tôü s iles’inàu’xl   Ï

balade Côîîîbâfdés Titans

’C’onfî’c Te Màîffc dés Dieux ,



                                                                     

KËË Le? Tahiïosmmssç
ne feu que Pmmëîskaée .dérabç

à la mâte sélefîe, 99m P99:

dore qui m0519; 1991i;
Interne, m? î“? 919??
tels,“ que lîcXRéxavcç ÏQEKVFPF

mmm, ses cigla âges si?!
mande .Qù ilion F9? .19? à???”

mes fe dégrader par leur fré-

quentation mutuelle; enfin ces
Sages de ,lzâgç tçl’olrv élevés au

rang des épieux, .ptOtègent

ô: infpeâen; des
hommes.’  l

Je ne me «livrerai point à
l’explication de toutes ces al-
légories. LÎapplication de quel-

ques-unes fe préfente d’elle-
même , d’autres l’ont été avant

’ G a
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roc larmonucrnon, sic.
moi par des Savans illuüres.
Il me fufiît d’avoir fait con-
naître la clef des mitions ré-
pandues dans les poëmesd’Hé-

ûode, ô: fpécialemcnt dans
celui de la Théogonic, ou
de la génération des Dieux.

J

[

[
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THEOGONIE

COMMENçO n s par célébrer; les

Mures. Nées fur la haute montagne
d’Hélicon confacrée aux Dieux ,eleurs

pieds délicats-s’agitent en cadence an-

tour d’une fontaine dont la profandeur
noircit l’onde limpide , “tout de l’au-

tel du fils de Saturne dont la pilif-
fance cit infinie. Lavées dans l’onde -

pure de la fontaine du Permeer ou
d’Hippocrêne , ou du divin Olmius ,

leurs daufes légères , voluptueufes cou-

ronnentlefommet de l’Hélicon.Quand

la nuit couvre la terre de fes ombres ,
G 3
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enveloppées d’un nuage épais , elles

è’e’lancenc de la Montagne-Sainte;

leuer voix harmqnieufes ietentilfent
auvlôin 5 èllès cliànfefit le îlien qui

porte l’égide , Jupiter , la refpeétable

Junon à la bhâüll’urë d’or, divinité

tutélaire d’Argos , Minerve la. décile

ïélik Bran; , 511e du dieu qui lande
te Yôàiïèïré; Wpôllôfi a: n faim la

enferma“ Àræniiïë 3 Neptmiè 5113i

élamite la terre 8: Pehvircsniïè de fes

dictes «, là véù’élràlïlè Thémis; Aphrd-

“(me aux yëux remixés , Bébé dont le

tram a! irai-“n «me mmm «un, la.
me me , î’Aùéorè 3 re Saleîrqui

Vîvîîièltlà’hta’ègfe, h lamière ’ârgentine

de huilé; manu-Jaime 8mm
(le Te’üàs) k lité: ’pfüd’eüs “confeils , la

réera», YèWltë’Ôcëdùr, [à Nùî’èôbfcùïê,

62m la fiée alignée “des ’Ïiiliüôr-
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tels. Les Mufes qui habitent l’Olympe,

filles de Jupiter; apprirent ces divineè I
chanfons à Héüode qui gambit [ès

moutons dans les fertiles valiéçs dé
l’Hélicon. Elles m’abordent les pré-

mieres , me tiennent ce lagage :
c: Paûeuts dignes de toute; fortes

a? de reproche; , qui , Pour fatisfaire
a, votre Maniable avidité , Paire; yptre
a: vie dans des parc; expofés à la; frai-
» çhÇur des nuits , à l’intemp érige des

aa kifons, gyms faons page: kgm;-
a! fonge de ramai: d’ex la. ygaifçm-

a: blance , nous [avons gum , qqax;d
a: il nous plaît, dévoiler la vç’çigé 31g):

, a; mortels. a. .Aï“? Meneur .193 éloquent? .511?

du grand lupine: ,8; plaçansdsms 9.195

mmmfeptnebxillamalsneiadmiæêble
blanche ,delauiier çoujéui-s ferrai ,èiiçs

G 4
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m’ordonnent de la dépouiller de fou

écorce 8c m’infpirent la douce mélo-

die de leurs chants , pour célébrer ce

qui fut , ce qui fera , commençant par

elles , terminant par elles mes hymnes
confacrées à chanter l’origine augulle

des Dieux immortels.
Mais pourquoi m’égarer en de vains

propos , comme on fait fur le chêne ou

fur la pierre(a) ?ïChantons les Mufes
I dont les doux accents, dont la voix
’harmonieufe , 85 les chœurs infatiga-

bles , placés devant le trône du grand

Jupiter , fe plaifent à célébrer la gloire

du Pere des Dieux 8: des Hommes ,
intelligence fuprême qui habite le fom-
met de l’Olympe; les Mufes dont la

voix éclatante enfeigne ce qui ell, ce
qui fut, Ce qui fera. La cime de l’O-

Iympe couvert de neige , la demeure

7mm» -»



                                                                     

-’2 aTHÉOGONIE. to;
des immortels retentit de leurs chants
hamionieux , la joie fe répand dans le

valle palais du Dieu qui lance le ton-
nerre. Elles chantent l’origine des
êtres, la tige augulte des Dieux auteurs

de tous biens , enfans de la terreôc du

ciel. Acquittées de ce devoir , elles
admirent leurs hymnes à Jupiter, pere

des Dieux 8: des Hommes t, le plus
grand , le plus puilrant des immor-
tels I ;“ par lui bonimentent , par lui
(initient les chants céleftes , par lei.-
quels célebrant les races des immor-

rtels 8c celles des fiers géans, elles por-

îtent la joie dans l’aime du Dieu qui

habite le fommet de l’Olympe. Les
Mufes, habitantes de la Montagne-’
Sainte , que le fils de Saturne eut fur
le Mont Piérie , de Mnémofine , Di-

vinité pullfante qui règne dans les fet-
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ailes Vallées vd’Éleuthère, qui (13m9.

le feutiment des maux les plus cui-
fants, qui foulage les plus cruels env
nuis. Jupiter a dont les confeils font
éternels , eut, pendant neuf nuits , un
commerce fecret avec cette Divinité, à

l’infçu des autres immortels (11).de
une année fe fut écoulée , que/les heur

tes , les jours 5 les mois eurent roulé ,
Pendant une année entière, fur la voûte

éthérée ,Mnémoline donna- au monde

neuf vierges unies par les nœuds de
la concorde , qui chaulant loin d’elles

les Ëénibles foucis , s’occupent d’a-

gréables chaulons. Les brillants palais,

théâtres de leurs daufes légères font

saillis non loin de. la cime éleùe’e de PCL

lympe que couvre une neige éternelle.

Près d’elles , dans des bois toujours

verds; habitent les Grâces ,“ le Délit 8c

A.
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’î’Arhdufs Là, au [du d’étémelles’vo-

hastés , les Mufes éhantent les lois:

des Natîëms , les mœurs , les refpeaæ

bics Mages des immortels. Abandon-
ùànt ce féj’oùr enchanté, elles mon-

tent fur l’Olympe; la terre retentit
feus leur: pas cadencés; elles abor-
dent en chantant le Dieu qui leur
adôliù’a “l’être , Jupiter, fils de Saturne,

Qui bouquât fur (on pare ’l’èmpire à:

la (mâte éthérée. Les éclairs l’envi-

ïtomïeht , la foudre clichas (a main ;
il aŒgna aux iinmèrtefs les hetmans
“610m ïils jeuilfent , leurs emplois , les

“trônes quîis èccùpent dans le famé

palais Tel ait le fujet éternel des
”chant’è harmonieux des neufs Mufes

habitantesde 1’01)!me 511m du grand
Jupiter ’, Clio t, Euterpe , Thalie , Mel-

;p0mène; Texpficbre , Érato , Polym-
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suie, Uranie, 8c Callioppe qui l’em-

porte “fur les fœurs par les nobles
foné’tions qui lui furent confiées; car

elle protège les Rois refpeéte’s des

nations. Les filles du Dieu qui lance
ile tonnerre , répandent une agréable
-rofée fur les lèvres de celui d’entre ces

’ Rois nourriH’ons de Jupiter fur lequel,

à l’inûant de [a naiHànce , elles jettent

un regard l’aimable; des paroles plus

douces que lie-miel coulent de fa boui
“che; les peuples ont les yeux lixe’s fur

ce Monarque gsfes équitables juge-
:pens terminais les. querelles; il parle
avec fermeté , 8c les efprits font cal-
més; Un “Roi fage en le réparateur des

torts ; fa voix, comme un baume
Îbienfaifant , s’infinue dans les .cœurs

-ulce’rés 5 il appaife , par de douces

paroles , les plus violentes tempêtes;

üf” ’
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les. peuples refpeaent un tel Roi ;r
honoré comme un Dieu quand il mm

che dans la ville , il domine dans
l’affemblée de la dation; tels font les.

célefles préfens des Mufes. y, )
Les Poëres , les divins chanteurs (on:

enfans des Mures 8c d’Apollon qui
lance au loin d’invincibles traits 3. les

Rois font enfans de Jupiter. Heureux
celui que les Mufes chérifïènr! Une

voix plus douce que le miel découle de
[es lèvres. L’ame de l’homme cil-elle

alfailrée fous le de la douleur;
[ou cœur cil-il déchiré par l’aflliétion 3

qu’un ferviteur des Mules. chante les

alitions mémorables des premiers hom:-

mes; qu’il célèbre, dans [es hymnes, la

gloire des heureux habitans de 1’0-
lympe, auHîrôt l’inforumé perd le fou-

venir de les maux; les cadres préfens



                                                                     

un Taiesemli.
des Muksdétosunemdcfa wnfée 195 z

foinsmùels . les i’ Je mus limioque glines de JllpitQI-T !

l Donnez-moi dëdnacsmmuxs
célébrez la tige 3.qu gigs immor-
tels, enfans .-,de la «arak-.2151 ciel yar-

famé :dîéidilâs , à: la :npit
011123121, divinités .pïâtisiQîËSiun 99.11?

tinlewnüefeia delïqnderfaléê- .  
. lâmiéïaace des im-
melsx, ,qpaiçnezwmqi rcnmmntzla
tenechmmença ad’çxilter ...c9.n.zment

les gemmalîabïîemièïênta hackai???

gue 1me &cumRyecÆmevèmt la

une mamets, quand des
mszbzillèxemdaasîàetcisl.ygmdtla

M084 &momgaâaxssmuçe [a
(glandeur , auxquels 513mm; les km
motcéls- wwdmïtauæbèms «5,128?

nietspiwxüomiètm Bâtie camât:
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31e Partage de leurs communs tréfors,
quélshonneurs les diüinguèrenr, “lei;

“quels. d’âme eux ’s’aŒr’ent les pre-

miers Ïur. l’Olymye âxplulîeurs, fom-

’m’ez’s V? - -

Mufes :, habitez le “Incréyalah,
’rappellm l’origine/des êtres, dînes-

ïmoiïquel fut le ancien des im-
”rnort“els? r r

Le ïchaës le premier r; en-
Tuîte il: terreaqui“s’-c”œrrd au :loiIL, la

demeure primidvewDieux quiïhabi-
:Ëent ’l’es îfommëtr bitumeux de - :110-

elympelcouv’èrr ilemeigeJAu centre de
1a tèfréeû’üiàé ’18 lune ténébreux.

“traquât ,ÜI’FAmmu le
’beau des, Dieux, PAinour qui-cham:

lésinois-fouteau qui des
Pages confc’i-ls , qui dompte . le cœur

ïdes Dieux 3c desHommesùLe. chaos



                                                                     

in. THÉOGONIE.
8c l’érèbe donnèrent millime à la

inuit , qui, s’alliant à l’érèbe , enfanta

le jpur 8C l’éther ;. de la terre naquit

le ciel parrainé d’étoiles , dont la

gloire égala celle de la. terre qui lui
avoit donné l’être g voûte immenfe qui

enveloppe tout ce qui exifte , de-
*meure tranquille .86 sûre des heureux

immortels. LaTerre engendra les hau-
-tes montagnes; la demeuredes Nym-
phes qui habitent. leurs antres “pro-
fends ; elle engendra; fans l’aide de

lÎAmour , les flots tumultueux de la
me: ûérile (c)-.-De laTerre &du Ciel,
unis par les nœuds d’Hyménée, naqui-

rem le profond Océan , Cocu , Crei-
tus , Hypérion ;. Japhet , Théa , Rhée,

Thémis , Mneznofme , Phœbé à la
couronne d’or , enfin lïairnable Thétis

8: le plus terrible des venfans de la
Terre

An “è”..-

-w
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Terre , le nife Saturne qui déclara la

guerre aux auteurs de les jours. Le
Ciel produilit enfuite les tiers Cyn
clopes, Brontès (il); Stéropès , 8: le

terrible Argès , armèrent de la
foudre le bras (le Jupiter; femblables
aux Dieux , hors qu’ils n’ont qu’un

œil, d’où leur vient 191mm de Cyclo-

Pes , à caufe de cet œillarrondi qui

,defline un. cercle au de leur
front 3 leur force ellhinv’mcible 3 ils ex-

” çellent dans tous les au. . v l

. I La Terre 8c le Ciel marnois au-
tres enfans énormes , terribles , qu’on

ne Peut-nommer fans frémir, Corrus,
Briarée; 8: Gygès, orgueilleufe progé-

niture! cent bras invincibles font fuf-
Pendus à leurs larges épaules , cin-

quante têtes «appuyées lur un bulle
énorme , s’élèvent de leurs membres

Hg
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nerveux ; leur taille eû immenfe ,
leur Force extrême.

Dès le commencement, le Ciel l
qui leur donna l’être , redouta leur
[millime ’, il en conçut une haine in-
juffe. AulIîtôt que l’un d’eux étoit

né , il le cachoit dans les profonds
abîmes que la terre renferme dans
Ion fein , le dérobant à la lumière du

foleil , fe plajfant dans ces forfaits.
La Terre en gémit , une douleur pro-
fonde s’empare de fon cœurvmatemel.

Pour fatisfaite fa vengeance , elle mé-

dite une rufe adroite ; produit le fer ’,

’ fabrique une grande faulx, la montre
à les enfans; l’ame pénétrée d’une

douleur Profonde , elle s’efforce de

fouiller dans leurs meufs le courroux
dont elle ell: animée :

cc Race infortunée d’une mère ten«
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4» cire 8c d’un père démangé , G vous

p» vouliez fuivre mes confeils, vous me

p vengqiez de l’injure que me fait
w votre père 5 le premier /il m’;
a: provoquée Bar [es mitions criqua
a, nelles n.

. - Elle 4 la terreux s’empae de
leurs aunes; tous. gudent un morne
mame; Sauge feu], porteur de (a-
ges confeils, prend confiance:

n Arme mon brade cette faulx ,
a 6ms. mère, dit-i1 , j’accong ce
a grand œuvre, à: ne aubadai point
n d’exciter le courroux d’un père in-

! a» juüeôc cruel , quikle;,,premi.er nous

z” a prququé à la vengeance sa.

. Il dit : la. joie: renaît dans l’aune

maternelle de-laTerre immenfe. Mé-
xditant fes rufes , elle place en embuf-
.cade [on fils Saturne , arme fou bras

I H z
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d’une grande Faulx. furInOnIËe d’un

’ fer tranchent. Le Ciel arrive; amenant

àprèsk lui la nuit obfcurm Ptellë d’un

.violent délit de jouir Ides droits
de l’hyméne’e , il s’étend fur la

furface du globe ; Saturne fort de la
retraite obfcure où fa mère l’a caché.

“Appuyant contre. la, terre la main gau-

che“, de la; droite il (ourlent «la faulx

immenfe, , déchirante, mon:
fonne les parties de la génération de

fan père , les jette loin de lui. Elles
ln’ec’happenè pas envain de fes mains“;

toutes les gouttes de fang qui s’écou-

lent de la plaie fécondent leTein de la

terre. Les rems fixés par les denim
étant révolus , les années s’étant écou-

lées -, elles produifent les. redouta-
bles Furies, &les énormes Géans cou-

verts de leurs éclatantes armures, agi-
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p tans dans leurs mains leurs longs javef

lots ’, 8: les Nymphes éparfes fur la

furfaœ de lat-terre qui animent la na-
ture. PouKées au loin , les pàrties
de hl génération que la faulx tran-
Chanœ a détachées, tombent dans la

mèthbruyante. .Balbnéesvpat lés flots

. «tumultueux , elles fertilifent la plaine
liquide ;-une blanche écume qui s’é-

lève lùr à furface, donne l’être à une

jeune Nymphe. Les îlots rapprochent
’mollement des rives de la divine.
Cythèrè. l’avenue dans l’île de Cy-

pfe, elle s’élance de (kifas l’onde écu«

aneufe. Déeiïe d’une’éclztante beauté,

l’herbe tendre naît fous fespaS. p Les

fDieux- 8: les» Hommes 13’ nomment

Aphrodite , parce que l’écume (le-la

me: fut fan premier aliment , .Cythé-
de , du lieu où elle [è montra pour]:

H s.
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première fois ,i CYpris , de l’île où

elle prit naiEance, au fait: des flots
tumultueux qui bordent les rives ef-
carpées de cette île , la Déefïe de la

volupté, à» «une de fa. voluptueulè

origine (a). L’amour l’accompagne;

le délit marche à fa faire. A peine
elleellnée, &déja elleapris place dans

l’augulte allemblée des immortels;

elle jouit des honneurs. dirixis , exerce
fan empire fur les Hommes 8: fur les
Dieux. ’Les’féduifans entretiens , les

ris, les adroites tromperies , les doux
charmes de la volupté ,- l’amour , les

tendres catelles font le page de cette

Diuinité. ’ ’
Puiffamment irrité de l’injure qu’il

s a reçue , le Ciel exprime ,parile nori:
de Titans qu’il donne âfes enfans 5

le Courroux don: [on cœur en en,



                                                                     

---

THÉOGONLE. a,
&mmé , la vengeance dont illles me-

nace ( ’La Nuit engendre le dellin , la ter-
rible fatalité, la mon; , le ’fommeil ,

la troupe nombreufe des fonges. Tels
furent les premiers enfans que la. Nuit,
lille de l’Érèbe , produifit feule , fans

le fecours d’aucune autre Divinité.

Enfuite Momusl, la cruelle Infor-
tune, les Hefpérides, gardiennes des
pommes d’or qui craillent dans un
jardin délicieux , funé aux confîns de

l’Océan , & les Parques inexorables .

minimes de la dellcinée , Clotho ,
Lachélîs , Atropos , qui PtéIîdent à la

millime de; mortels , qui leur dif-
çtibuent les biens 8c les maux. Elles
Pourfuivent celui: qui s’ell rendu Cou-

pable envers les Hommes , enverse les
Dieux; infatigables , elles ne le qui;-

H 4
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tent point qu’il n’ait fubi la peine dûs

à fes crimes. La ,détellzable Nuit cm

gendra encore Nérhélis (g), monlh-e  

le plus redouté des malheureux mor-

tels , la fraude , l’amour impur ,
l’affreufe vieilleffe , 8:. la difpute au

front téméraire. , même des durs tra-

vaux , mère de l’oubli des bienfaits;

de la famine,,r.des. douleurs .fources
de larmes amères, des. meurtres, du
carnage , des combats delh’uéteurs de

la race humaine, des querellesaenveni-

mées , du menfonge , de la .perfide
équivoque , du méfais des .loix ; de

l’injure, tous ilTusdu même fang ,

unis par une ligue famlç, enfin du
parjure-le plus redoutableulic’au des

mortels (h ).l ..
y La Mer donna nailïance au véridi-

que Nérée , l’aîné de fes enfans. Il
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eut pour fumom le Vieillard , à caufe
de fa douceur , 8: de la vérité dont
il fait profellîon; il rend aux hommes

une enfle juftice ; fes jugemens (ont
diétés par l’équité 8:: par la clémence.

Du commerce fectet de la Terre. 8:
de l’Océan naquirent Ale grand Than-

mas (i), le valeureux Phocrys, la belle l
Céto 8: Eurybie (k) fîgnalée par [on in.

trépide Courage; de N érée Gade Doris

’â la brillante chevelure, fille de l’O«

céan, fleuve immenkïqui environne
la terre, naquirent; durcir: de la. plaine
liquide, d’aimables enfans, Proto , Eu-
cratée ,- Sac“ , Amphitrite , Eudore’e ,,

Thétis, Galénée, Glaùce’e, Cymothoé,

Speio , Thoé , l’agréable Thalie , Méa-

lite qu’embeHiŒeht les Grâces , E114

limêné  , A gaué, Prafîthée , Érato , Eu-

nicée aux bras de rofe , Loto , Proto ,
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Phéroxife , Dunamc’e , N efée , Aâée ,

Protomedc’e, Doris,PanoPe, la belle
Galatée , l’agréable Hyporhoé , Hyppo-

née fur les bras de laquelle les rofes con.

traitent avec l’ivoire ( l ) , Cymodocée,

8: Cymathole’e qui calment avec faci-

lité les rouffles impétueux des vents 86

appaifent les flots irrités ,Amphitrite

aux pieds légers , Cymo , Heioné ,

Alimede diftinguée par fa brillante
couronne , Glauconomée au doux fou-

rire , Pentoperée , Leiagorée, Evagoc

rée , Laomedie , Poulynomée, Au-
tonoé, Lyûanaire, Euamé 5 ( fur le
vifage de cette nymphe , d’une beauté

A parfaite , l’œil fe plaît à reconnoître

fan iIIuIÏre origine) ; (m) Plâmarhée

dont la taille [emble demnée par les
Grâces , la divine Menipe, Neffo ,
Eupompe yThemiRo, Pronoc’ 8: Ne«
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menès q’u’ariime ul’efprit de [on père

immortel. Telles furent les cinquante
filles de l’irréproéha’ble Nerée , inf-

truites dans tous les arts de leur fexe.
Thaumas fut uni par les nœuds d’hy-

menée à Heleétre , dont il eut la lé-

gère Iris ,--les Hirpies à la belle che-
velure, Ællo, Ocupetée, queleurs aîles

élèvent à la Voûte éthérée , dont la

légèreté égale la rapidité des oifeaux ,

le foufnè impétueux des vents. Phocris

ëut de Cercles Gràïées d’une écla-

,tante beauté. LesDieux 8C les Hommes

qui habitent fur la terre leur démè-
rent ce nom à caufe des cheveux blancs
dont leurs têtes“ furent couvertes , dès

l’inIlant de leur nailIânce (71-) , Pre-

phrédo au voile éclatant , Enyo à la.

mante bleue , 8c les Gorgonnes voi-
fmes des rives’ de l’Oce’an z à ragréa
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mité de la Terre, vers la Nuit , près

du jardin des Hefpérides , Stenio ;
Euryalée 8: Médufe qui foulïrit d’af-

freux tourmens. Cette nymphe étoit
mortelle -, l’es deux fœtus immotà

telles , à l’abri des atteintes de la
vieilleffe. Neptune à la verte cheve-
lare l’aime , en jouit fur unemolle
prairie parfemc’e des Heurs que le
printem; fait éclore. Perfée fépara la

tête de Médufe’du tronc qui la por-

toit. Aufiitôt s’élance Ide ce tronc le

grand Chryfaor 85:“ le chevai Pégafe,

intrépide courlieu ainfi nommé du
’lieu de fa millime , près des fources

de l’Océan (a); Chryfaor dont le
nom indiqge l’épée d’or qu’il agitoit

dails fes mains nerveufes (p). Monté
fut Pégafe, il abandonne la terre“,
s’envole aux céleltes demeures. Re.
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uçu dans le . palais de Jupiter ,’ nil

apporte au Diçu dont les confeils
(ont éœinèls , lat-foudre a: les édam

“fabriqués par la main des. Cyclopéè.

ne Calleroé,   fille de toma,
Chryfaor’eutheryon aux trois têtes;

Hercule purgea la terre de ce moulin,
85 s’emparaïdeÀ fes bœufs, les chaf-

fant devant’ lui. Le fils de Ïupite:
naverfe les Hors de l’Océan, conduit
ces bœuâ dans-la Slülefaùlœ de Térym

tine, fur la rive dppofc’edu bruyant
Océan; Le .chie’n 0m13 8c le [malteur

Eufytion s’effacent envain de lui té-

flûer; Hercule les percç de [on javelot,
dans l’antre obfcurvqu’ils habitent; -

De Chfyfaôr naquit un noukta
Plus formidable , qui ne refïëmbloît

ni aux Dieux ni aux Hommes , Pin.
îclennptable Echidna (q), d’une taille
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gigantelllue, moitié nymphe , au re-

(zani tendre, au teint vermeil, moie
tié ferpent terrible , immenfe a d’une

infatiable avidité; des écailles de di-

yerfes couleurs brillent (in fa croupe ;
pelle habite des antres profonds, des
roches affreufes , au centre de la terre, ’

loin des Dieux , loin des Mortels,
C’eû-lâ que , dans Arima , (r) , l’ordre

du deltin arrête , dans fes palais four-
.terrains , la cruelle Echidna, nymphe
immortelle , à l’abri des atteintes de

«(la vieilleKe. Typhon l, le plus im-
pétueuxtdes vents, Typhon qui ne
crecannoit l’empire d’aucune loi (s) ,

.eur de cette nymphéaux yeux noirs,
de terribles enfans, le“ chien Othrua
qu’il donna à Geryon, l’infatiable
Cerbère à la voix d’airain, “le gardien

des enfers 3 (cinquante têtes s’élèvent



                                                                     

Tnéoconxa. 1:7
de fa vaûe encolure, (on regard ci!
dieux , fa force indomptable); PH)!-
dre de Leme, monitre deîhuéteur.
que 11men aux bras d’albâtre nourri:

dans fa fumeur, en haine de l’invincible

Hercule ;’ mais aidé des confeils de

Minerve qù/préfîde aux affemblées

des nations, le fils de Jupiter ce
d’Arnphitrion, 8: le belliqueux Io-
laus précipitèrent ce monüre dans les

fombnes demeures çenfin l’inamenfe,

la terrible ,’ la légère, Il’invincibk

Chimète, de laquelle s’exale un feu

que rien ne peut éteindre; monihe
à trois têtes; de lion, de chèvre e
(muge, de;dragon; fa .vaûe enco-
lure cil-celle du lion, fa croupe celle
du «dragon , chèvre fanage dans tout

le ref’ce de fan corps hideux (t). Le
valeureuxï Bellérophon , monté fur



                                                                     

12.8 THÉOGONIE.
x l’intrépide Pégafe , én purgea la terre.

l Du commerce fecrer d’Échidna 8:
d’Othrus n’acquit le Sphinx fatal aux

Cadméens, 8616 lion Néméen qu’é-

leva la refpeâable époufe de Jupiter,

à qui elle aligna. pour demeure ,
l’étroit défilé du mont Néméen , d’où

il s’élançoit fur les habitans de Trètes,

de Némps, d’Apfas, dominant fur

ceè trois contrées, les dévaûant
d’horribles carnages. La force d’Her-

cule en triompha; Enfin le dernier
des venfans de Céto 8c de Phocrys ,
fut le ’ferpent commis à la garde des

Pommes d’or, dans le jardin des Hef-

pérides, au Centre de vaûesvdéferis

limés aux extrémités. délaitera. Telle

fut toute la progéniture de Ceto 8:
de Phoèrys. . .- I ’.
, De Thétis 8: de l’Océan naq’ui.

rem
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un; les Heuvçs dont les circuits nom-

fbreux abxeuvent la; Terre ,. le Nil,
Ill’Alphée ,, lÎErjdan (u) aux gouilles

Profond”, gormçux,.,le, Strymon, le
éMéandnî-e, l’IIÎet (x) aux ondes lynx.

picles, le . Phafç , le khans . ,l’Arché- l

Mis à longis am?» le“ Nefüw.
[le xRodiuAS,’ l’Ha,ligcm99,,AlÆB:aporç,

le. Grapiguç, l’Éfœpus., le; Sirnbïs,

le Pané; a l’Hegn   , îlezCaïcps -, dom:

,l’onçlçk-nugehcpulç agréablement, le

valleVSafgpagd , .  19 1.21491; , le Partbégr

mitas), ,lÎEvénqsLil’ArdçÎque; 86 le

divin Sçammçlre, 8: ,toute la race
futée. ymglxes auxquelles , ainlî
 qu’à. ,».8ç;p.qx, Benves , les

jeupçrhommgg leursche-
yams; sa: patté 95191149 leur fut
damnée par Jupiter, Peitho , Admete,
Méç ., Hélçche, Doris , Prymno., 

I
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Uranie, dont la beau-té égale celle
des immortels ,âHyppo, Clymène ,
Rhodià, . Calliroe’, Zeuxo, Clyüe ,
idye , Palîthoé , PIexaure’ ,’ Galaxaure ,

“l’aimable Dioné, Méloboiîs, Thoé ,

l’agréable“ Polydore , Cifcé , ornée

de tous les dans de la maturé , Plouto

aux grands yeux, Perfeis; Jahire ,
shake, Xanthë, Pétrée entraîne

torts ’ies cœurs, MerreŒ10; Europe,
Métis, Eurynqme , Thele’f’œxau mana

’tehuv d’azur, .Crifîe, Mie; 8c la tep;

lite Caiypfo, Eùdorc’, Tyché, Am-

Phiro, OCyroé , 8c l’a Nyünphe du

Stix qui l’emporte fur toges fes com;
Pagnes. Telles furent léèz’aînées dés

Elles de Thétis 85’ de ’l’Océan, 8:

après elles une trempé immenfe;
car les Nymphes: au piaf/léger, Mines
de l’Océan , race brillante d’iminorê
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telles, fenian: nombre de trois mille
épures (fut la terre, éparfès dans les

lacs profonds; autant d’autres flèuvesï,

de torrensiddnr lek ondeè rapides fe
précipitent fut la terre, avec un hor-
rible fracas, commis des peuples-fiu!
habitemprès deîléurs rivés , dont il

feroit difficile à un- mortel de faitè
l’énumération , font ilfus de l’OCëan

8:. de la refpeâable Thétis. -
“I DeïThéiæ :an d’Hypériou naqùirént

1è Soleil; déni leswrayons-à’érçndem

5114105951121 brûlante Luhe 8c l’AuIL-ore;

Honda “Îplendeur éclaire les hommés

bel-îles DM “habitans de Il: voûte

éthérée”.- 5*” *  
“L Cric 85 ’déEùrybie , “ la Plus

mimine dés Nymphes; nâqùit le
grainé AfEéus;Pallas 8: lïinduf-

mâta-u); Pal-fée. ’ . V I P
I 2.
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Du commerce fecretde l’Aurore,
fille de l’Air 85. d’Afiréus, nâquirent

les fouilles impétueux des vents , l’Ar-

igeüès (ï), le Zéphir , le rapide Bo-

rée, le Vent du Midi,“ 85 cet Alba
brillant qui précède le lever du Soleil,

,85 toutes les Étoiles qui couronnent
la voûte éthérée. q . 9
Liée. à Pallas par les nœuds d’hy-

méne’e, la nymphe. dit-de, fille de

TOCéan enl eut: quatre ivaleureux
enfuie, le Zèle, la: Viétoire , là.
Force , la PuilÎance, qui environnent

fanshcelfe le trône de Jupiter, qui
l’arcompagnent en touslieux , quand

il marche à là tête des immonde.
Les ,fages confeils, l’incorruptible
Mémé Ide la nymphe du. Styx,,leu;

mère, lille de l’Oeéan , leur
gèrent ce: honneur, le jour auquel



                                                                     

THÉOGONu. 13“;-
--le (ils de Saturne, dont là“ foudre-
éclatee fur la voûte éthérée , Æembla:

tous les immortels dans le vàfte palaîs’

de l’Olympe: t6 Ceux d’entre voué ,u

sa ditail, qui oferontrfe joindre à moi

a pour cumbattre les Titans , joui--
g: tout; funs mon empire, des mêe
n mes honneurs dont ils joùûbient
a: fous le règne de Saturne; celui
a qui n’avait ubtenu, roué Saturne,

a: ni Igrace, ni faveur, fera récom-
a: ’penfé comme lzjtülice l’exige n. .

“ eObéiITantle aux ordres de fon père ,

l’incomptible nymphe du Styx 3:4-
tive la’ [ramière avec fes eut-ans;
Jupiær l’accueille , la comble d’hom-

neurs, ordonne que le ferment
les“ ondes du Styx feta le; giga feta
ment desDie’ux; aŒgne’aux enfuis

.de cette Nymphe-une éternelle de-

13
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maire dans le facré Palais. HÀdÎt
&Ïaccomplit fes pramçlïes envers
tous les immortels; ça: fa puifï’ance

eû grande; il commande aux Dieux
86 aux Hommeq.
» Phœbe’ Conçu: un violèat amont

Pôur Coma. Elle en en: Larme au
manteau bleu, le charme des Dieux
8b des Hommes; porte la joie
dans le facré Palais (ag). en:
de Casas: Filluûro’ Aùée, que Per-

’ féelemmena autrefoisidzns fonPæ

lais, dont il lit fa légitimé épode.

D’eux- nâqùit Hécgte le [ils
de Satdme,’Jupite1-, barnum-deltas
toutesles autres Divinités, qu’il 00m4

- bla de dans. .8; d’honneutsyfoumet-d
un“: à (a fumante- 11; m’oitié, de la

ferre“, la. moitié de La; liquide.»
Hétaæî,avoit obænu -,:m,remb1.ue
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partage fous le. règne du Ciel. Depuis
ce rems , quand l’un des mortels habi-

tans de la terre fe rend cetteDivïa
nité propice, fuivant le rit accoutumé,

qu’il appelle Hécate à [ou aide, la

Déelre reçoit favorablement les prie-n

lres , accumule fur fa. tête les hon-
neurs, les richeûèç, car elle en a la.

puilfmce 5 elle réunit tous les pou-v
vairs partagés entre has Dieux de la
Terre 8c du Ciel; Jupiter ne lui ravit
aucune portion de [ou partage,- auv
can des droits qu’elle obtint feus le
règne de Saturne à: des,Tîrans.;Hé7

cette brille [taule fur la. terre ., dans
le nichât la mer (125). sa. gloire
s’ell accrue fous jle règne du fils de

de Saturne. Jupiter l’honore; elle
fermure puilïmnnent ceuxâ elle
veut du bien, les-faitbriller dans

I4



                                                                     

136 THËOGONIE.
l’affemblëe de la nation. sarment-ils

pour une guerre deftruétive de la
race humaine, elle les affile, affure-
leur tribmphe, les comble de gloire;
Quand les Rois rendent la juüice au
peuple, Hécate prend plate avec
eux fui leur trône. Dans les lices
funicules” qui l illuürenf les. Héros;
elle “vole au fémurs de “celui qu’elle

aîmetluiIdonuevlà viélzo’ize fur un

Faim: rival; ceixit [op front de
lauriers. Dans les courfes des chars
elle àccroît la légèreté 86 l’admire de

ceux qu’elle favorif’e. Le Fibre, les

maielçts qui fendent avec peiheles
flots» de l’onde l’écumeufe , invoquent

8c Hécate 8c. le Dieu qui *fî:appe

de - (on trident la plaine liquide; l
Hécate leur accorde un riche but-in,
l’enlève à ceux qui ’ ont encouru fa

-a4..-. -
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Haine: Aidée de l’induf’trieux Mer-

cure, elle pénètre dans les étables ,

accroît, en faveur du paûeur qu’elle

chérit, les troupeaux “de bœufs , de
chèvres, de moutons à l’épaule toîfon,

delTéche, difIîpe ceux du Pâtre qui r

a attiré fou: couroux. Quoique fans
appui , fans foutien, feul: fruit des
amours de fa mère , elle cil honorée

de tous les immortels. Le fils de
Saturne lui vconlîa l’empire fur la jeu-

neffe. Apeine les hommes refpirent , à
peine leurs yeux s’ouvrent à la lu;

mièrede la brillante aurore, 8c déja.

Hécate leur .prodiguer fes tendres
foins. Tels font fes honneurs,“ telle

fouffes fonctions.
Rhée eut de Saturne d’illuüres

enfans, Veth, Cérès, Junon ,â la
disulfure d’or , l’inHéxible Pluton ,
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dont le palais cil mis au-delfous de la
terre, Neptune aux Hors tumultueux ,
&Jupiter dont les .confeils font éter«

nels,’ le père des Dieux 85 des Homc

mes; dont la foudre ébranle le globe.

A peine les fils de Saturne noua
naux-nés font-ils placée fur les gea

noux de leur refpeétable mère, que
leur père , le Tems, «les enferme dans

les vafles contours de (es entrailles;
V car il craint que l’un des illuüreé

defîzenclans du Ciel ne lui ravine
l’empire. Les auteurs ,de fou exil:-

u tence,ele Ciel 8c la Terre, lui ont
dévoilé l’ordre du deüin , qu’un

jour viendra que les fages confeils
du grànd Jupiter l’emporteran fur
à puilÎance, qu’il fera. vaincu par
l’un de [es 513.. Ce n’elt Pas une

vaine menace; mais un oracle cer»
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tain qui aura fan exécution. Saturne
le fait 8: dévore feu enfans. Ses at- -
tentas ’ t la tendre Rhée. En-
ceinte de “Jupiter, elle adreHè fes

vœux aux intimes auteurs de les
jours, à la Terre, au Ciel parfemé
d’étoiles , implore leurs confeils pour

dérober for: flls à la fureur de for:
époux, pour fe. venger d’un père

cruel, le rufé Saturne qui engloutir
’fes enfans. Senübles à la douleur

d’une fille chérie, l’objet de leurs

tendres affections, la Terre 85 le
Ciel lui dévuilem la deltinée- du
roi Saturne-acide Ion valeureux fils.
gr A l’intime que tu auras“ mis au
a monde le damier “de-tes (ils, lui h
ga difent-ils, dès que le grand Jupi-
v ter jouira de la lumière du foleil,
awhâte-to’i de l’envoyer“ au “Lyâos ,
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u dans me remède Crête Ainfi
la Terre reçoit’Jupiter- des bras. de

Rhée; quand la nuit’ la couvre de

fes ombres, 8: l’emporte avec ra-
pidité fur les rives du Lyâos, dans
la vai’ce Crète; l’y nourrir, çrend

foin de Ïes jeunes ans , leàrache dans

un antre d’une immenfe profondeur 5

fous le mon: Ægée qu’ombragent

d’épaules forêrs. Rhée enveloppanr

de langes un rocv énorme, l’offre “à

Saturne fils du Ciel; qui le premier
régna fur les Dieux. Saturne engloutît

ce roc dans fes entreilles; infenfé!
il ignore qu’au lieu de cetre’pierre,’

un fils“ invincible lui ef’c conferve”;

qu’il vit à l’abri de Tes fureurs, que

triomphant de“ fa Puiü’ancel, il étendrà’

Ion fceptre fur tous les immortels. h
Là taille du nouveau roi des Cieux

A...
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“s’élève, fa’ force S’accrqît; (on Ïcoura

max s’enflamme. Les années fe [ont

écoulées; la Terre l’aide de feà âges

confeils, le fondent de fes  mies.
Vaincu par la fdrce, parles con-

feils dey fon’fils, le vieux Saturne
eü fertéwde nend;e â la luthière les

Dieux, Mus de’fon [mg qu’il a en-

gloùtis. Le me immenfe qu’il à dé-

voré; au. lien du dernier de fes ms,
fdrr Je premier de [en entrailles. Ju-
piter s’en hiât; Fafarmitdaxis la diüne

Pirhoyprrèsvdu’vde’âlé étroit du Pàr-.

naffe, monument éternel-damné à

admettre-ce! merveilles aux. races
futures; Ses oncles (les Cyclopes);
enfans du Ciel, font délivrés des
chaînes dont leur père lesf avoit ae-
cablc’s dam à Fureur. Recônnoiffants

de ce bienfait, ils lui donnent la fou-
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(1re, le tonnerre, les éclairs que la
Terre avoit tenu jufqu’alors enfermés

dans’fôn fein. Se confiant dans ces

armes invincibles , Jupiter règne fur
les Dieux 8: fur les Hommes.

Japhet époufa la, belle Clyméné ,

Elle de l’Océan. Il en eut le, fort
Atlas, l’orgueilleux Mënétius, l’in-

duf’crieux Prométhée , «Sc l’ùifenfé

Épirnérhée, qui, me Nym-
phe fabriquée par Jupiter pour le
malheur de l’humanité (c6) ,i fut le

Premier, auteur des maux qui aca-
blenr leslmortelè. :- * “

Jupiter, dont l’œil perçant. em-

braife la nature lentière,:frappa de
la foudre’“l’orgueilleiix.Ménétius, le

précipita dans l’Érèbe; ninfi il pu-

nir fes forfaits, (révolter, [on or-
gueil Menfé. i ’
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Relégué aux extrémités de la terre,

près des Hefpérides â la voix harmo- I

nieufe , Atlas elt contraint de lôn-
tenir dè tête, de Tes mains infa-
tigables, la voûte immenfe du ciel;
telle en: la. lôi que lui impofe le
Dieu dont les confeils [ont éternels.

Saiûflànt, le rufc’ Proniéthée , Jupi-

ter l’applique contre une immérife
colonne, l’y reïTetre par des chaînés

indeftrufëiblès; çnvoie une aigle aux

larges ailes pour dévorer fou foiè
immértel. Autant cette aigle enlève

de chair pendant le jour, autant il
en renaît pendànt la nuit. Le va-
leureux fils de .la belle- Alémèxæ,“

Hercule, précipita ce monüre duis
les [ombres demeures; ainfi Ptomëf

. fluée ai: délivné de l’horrible mmm;

à laquelle, il étoit condamné, non

A
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fans l’ordre exprèsdu Dieu qui règne

fur l’Olympe, qui commande à la
voûte éthérée, jaloux d’accroître ,

Par cet exploit, la gloire du Thébain
Hercule. Jupiter calma, en faveur de
Ton fils, la haine qu’il conçut contre

é Prométhée, le jour auquel defceridu

dans Méconè pour juger ëcsles Dieux

8: les Hommes , çet infenfé Titan
ufn de nifes avec le fils de Saturne,
dont les confeils font éternels (dd).
Un bœuf ruonürueux doit être par-

tagé entre les Dieux 8CV les Homg

mes. Arrangeant les os avec art, les
cadrant fqus une graille immenfe , le
fils de Japhet enferme dansla peau, les

chairs, les entrailles, les parties les
plus délicates: «fils de Japhet , le plus

n illuüre des Rois, (s’écrie le Père

a des Dieux 8c des Hommes ,) avec
quelle
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Tnéoconrr. t4;
sa. quelle inégalité tu as fait les parts a».

Il parle ainfi àlfëcîtant une faufil:

douceur; car la rufe du Titan ne lui
en pas inconnue: a grand Jupiter ,
a: le plus puilÎant des Dieux, (lui
répond Prométhée. avec. un malin

foudre), a choifis de ces portions
z: celle qui t’agréera le plus n.

i Ainfi il s’efforce d’induire en er-

reur le VMaître des Dieux, qui pré-

fage les maux dont, en punitionide
cette rufe, il doit accabler les mal-
heureux mortels. Étendant les mains

divines, Jupiter enlève là graille;
[on -ame s’irrite, fou courroux S’en-

flânie â la vue des os décharnés

qu’elle recouvre; Depuis ce tems tou-
tee les rates” d’hommes brûlent, au

pied des autels; les osl des viétiines
qu’elles oüient aux Dieux.

K
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.- Poulfant un profond foulât: a Fils.
» de Japher, le plus rufé des mor-
» tels n , s’écrie Jupiter, ct à ces

l a, traits je reconnais les artifices donc
a: tu es capable a».

I Il dit, 8: çoufervant dans fou
cœur le fouvenir de la. perfidie qu’il
a éprouvée , il médire en fecrerhfes

v éternels vconfeils; Je feu ne defcend

Plus de la voûte azurée; la terre
glacée n’ell plus animée de ce feu

anille qui la pénètre 8c la vivifie (ce) ;.

mais l’indul’ttieux fils de Japhet,.en-

fermant dans une urnelles rayons du
foirail, les dérobe aux regards du.
Maître des Dieux. A la vue du feu
qui brille 8: échauffe les hommes,
l’ame du Dieu qui manie la foudre
cl! déchirée; fou courroux augmente:

a les mortels jouiront du feu, dir-

-*N-
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“il; «mais les maux couvriront la

a: terrea”. - ’ f ’-
f Il dit, a: par [ce ordres le boîteux
Vulcain façonne“ de terre délayée

’ une figure femblahlè à hue rapes:
table vierge; Minerve la. revêt d’un
runique d’argent -, É fur. laquelle “relth

une brillante-ceinture; un Voiledhme
éclatante blancheur , d’une Entre axé

nôme, el’rplacé fur fa; tâter-parles

mains. de 6144?;de la Sageireî;
Minerve parsème rfes cheveux
fleurs nouvellement éclofesv. ,, teint
fan vfront d’une Icôutonnè d’or 5 chef-v

d’œuvrerdcï l’art de lindaûrieux Vul-

gain empreféïjdéhcomplaire-À Jupi-

ter; feulprés in: la main. (lui divih
.ArtiRe, touswieshnimaux qaq  la

terre 8: lav mér noa’rïiHènr dans-leur

fain, femblent’ vivans- fur cette men

K z
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veilleufe couronne; oui criait les én-
tendre’; tel et! l’éclat dont elle brille.

Ainlî [batée la nouvelle Nymphe cil:

antimite par Minerve , dans l’allem-
blée”: deæDieùx Sc des Hommes. Les

immortels ’ admirent le Piège adroit

que Jupiter; à matinaux mortels; le:
bâchi; qù’ü femble leur promettre;

lès mmïzquîil leur Prépare De
ceiteuqzce font imites tes; femmes haro
diès,“ oilîves ,Ïfléàu le plus terrible

des mortels. lnhpahlesde foulagei
lÎiÂiàigent Par I d’1uiles.ltnavaux , ellét

èbnïument la «-â1bü:mce’. de, leur:

ëpôûx,’.pour fatidfaireuh luxe elïire’né.

Ainli 3e: métives lab’eilles alourdirent ,

[bulb lehm. toits; iuftiques , d’oilives

guêpesx auteurs de. tous denté maux.

Gelleaæî depuis’ lé lever
jufqn’au coucher- dm Soleil, feulem-
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leur, enferment dans les cellules de
cire qui lui font deüine’es,’.l’alimem

délicieux qu’elles fabriquent; celles-4

là éparfes dans l’intérieur des ruches;

dévorent la. fubl’tance de laminé

rives compagnes. Le Dieu dont le
tonnerre éclate, fur Inoswêtes, créa

la femme pour foulager nos Peines;
pour partager nos travaux , 8: fouvent;
nous donnant le mal Pour le bien“,
la femme devient une ’fourcexde
douleurs pourles“ malheureux “SOI-v

tels. Celui-ci rejette le joug d’hymé-ï

née, pour s’épargner les foins “qu’il

entraîne après lui 5. [es cheveux blan’n

chinent; il virprivé de canfolàrions

85 de fecours dans fa vieillard;
d’avides héritiers partageur ’les- tré-

fors qu’il “ramaillés, (gg). Lei bien 8;:

le mal fe fuccèdent, fe combattent
K 5
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fans celÎé , pendant la vie de l’homme?

qui a uni fa. damnée à une époufe

refpèâable que la âgeire infpire ,
inûmiœ dans les-arts de fou faxe.
Malheur au mortel dont le fort 6R;
lié à cette race déteûable que Jupiter

créa dans fa fureur; les foucis dé-’

, vorants déchirent fou cœur; fes mame

ne reçoivent aucun efoulagement;
car full n’échappe aux [évètes dé-’

crets, â-la ’vue perçante du Maîtrë

des Dieux. Âiniî le fils de Japhet’,
l’induûtieux Prométhée digne d’un

ineillem: fort, en but au courront
de Jupiter, fut retenu ’long-temS’

en des chaînes, que ni fes efforts;
ni fa fagefTe ne purent brifa-.1
* ltrité contre les Cyclopes Briarée,

Cottus18c Gygès , enviant leur force ,
leur taille énorme (M) , 1e Père des
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Dieux 8: des Hommes les tenoit en»
chaînés dans les profonds abymes
limés au-delTous de’la terre; ils ha.-

bitoient la“plage la plus éloignée de

la voûte éthérée , les d cônEns du

globe , [caftant depuis longues an-
nées des maux inexprimàbles. Par

.les confeils de la Terre, Jupiter 8:
les autres Dieux, enfans de Saturne
a: de Rhée’, les rappellent â la lu-

mière; la. Terre dévoile aux yeux
du fils de Saturne, 8: la âme invin-
cible, 85 les iourmens qu’endurent
-fes enfans (ü); elle lui promet, avec leur

fecours, la viétoire fur lès ennemis,
v8c une gloire» immortelle; .lcarwune
guerre affreufe s’ell élevée. cime“ les

aTytans (kk) 8: les in: de Baume;
des combats terribles , journaliers ,

les épuifent; affermis. il“. ’laÏ baute

K 4
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montagne d’Otrys (Il) , depuis dix
ans, les fiers Tyrans combattent [am
relâche contre les Dieux, auteurs de
tous biens, enfans de Saturne 8: (le
Rhée à la belle chevelure; la vic-
toire flotte incertaine; cette guerre
femble interminable. Mais quand
Jupiter eut armé les Cyclopes, quand
il les eut ramifiés d”ambroilie, l’ali-

tment des Dieux, quand le divin
neâar eut coulé dans leurs veines,

que leurs forces furent accrues ,
voyant leur courage s’enflammer, le
Père des Dieux “8: des Hommes leur

parle ainli : ’ »
a ,IHulhes enfans de la Terre 8c du

a); Ciel, écoutez ce que mon efprit
a me fuggèrè de vous dire. Depuis
a: trop long-rems une guerre fanglante
v qui sur. élevée entre les divins l
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:ÎTytans sa les fils de Saturne , nous
3’

9’

a:

a:

a
a:

n
a:

I!

”.

3!

”

sa

sa

,3

3’

engage tous les jours en de noua
veaux combats. ReconnoiHànts de
ma. bonté, de mes fages confeils
qui vous ont rendus à la lumière,
paroilrez, montrez aux Tytans la
force immenfe de vos bras invin-
cibles. Rappellez en votre fauve-
nir les maux que Vous fouffrites
par mes ordres, quand des liens
indeflruétibles vous retenoient en
d’épailres ténèbres».

Il. dit: c: Souverain des Dieux ,
lui répond l’irréprochable Cottus;

ces horribles combats nous font
connus. ’ Ton invincible valeur,
ton intelligence fuprême, quiroient

pour lfecourir les immortels dans
cette guerre affreufe; mais ta fa.-
gelre , lils de Saturne, Roi des v
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a Dieux à: des Hommes , a brifé rios
au chaînes, nous a tiré de, ces.tc’nè*

à lares, où nous ayons [cuffat des
a. maux inexfatimables , rans efpoir
h d’être délivrés. C’ef! ta clémence

qui nous a rendu à la lumière.
Nous employerons, ’ôc notre in-a

telligence 85 nos forces, Pour re
défendre, pour ce venger; nous
embattrons les Tyraizs; ils nous

à connoîtront dans la mêlée n.

II dit; les immortels auteurs de
tous biens applaudifïent; leur aideur
s’accroît; ils attendent avec impa:

fiance le fîgnal du combat. Tous
s’aiment, 8c les divins Tyrans «Sc les

Dieux 8: les Déeiïès, enfans de Sa-

turne 8c 3e Rhée, 8: les Cyclope“:
que Jupiter a forcé ’l’Erèbe de relâ«

tirer, pour les oppofer aux Tyran;

ViÏÜ’B’S



                                                                     

Tyrioconxr. a”
tous attendent, avec impatience, le
(ignal. du combat. Cent bras font
fufpendus aux mites épaules des Cyn
clopes, cinquante “têtes dirigent leur:

membres nerveux, leurs mains fon-
tiennent des rocs. immenfes. D’autre
par: les Tyrans s’emprefl’ent d’amm-

bler leurs v phalanges -, une ardeur
égale les tranfporre. Montrer leur:
forces, le livrer à de durs travaux,
cit l’objet des vieux artiens des deux

armées. Un bruit horrible retentir
fur la velte étendue des mers; la
Terre pouffe des cris perçants; le
Ciel ébranlé gémit; le vaûe Olympe

tremble fous les Pas des immortels;
l’horrible [écoufle de la. marche des

Dieux , du choc des combattans, du
heurt des rocs qu’ils lancent, Pénè.

tte jufque dans le Tartare; les Dieux, .
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les Cyclopes, les Tytans s’appellent

l’un l’autre; leurs cris percent lat
voûte éthérée; le Courroux de Jupiter

s’enflamme; il vit au fond (le [on
cœur. Le Maître des Dieux développe

fa puilÎance; la foudre éclate, le
tonnerre gronde, les éclairs brillent
fut I’Olympe; environnés d’une écla-

tante lumiète, les traits lancés par
le Maître des Dieux fe précipitent
fut la terre 8: renflamment; l’hor-
rible ftacas cil répété par les antres

Ptofonds; les forêts embrafées cra-
quent avec un bruît afli’eux; le globe

cil confumé par le feu; le vaRe
Océan ,la mer immenfe bouillonnent;

une noire vapeur qu’interrompt la
lumière des éclairs environne les
Tyrans; une Hamme immenfe s’é-
lève jufqu’â la voûte éthérée; leurs

!
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yeux font éblouis Par» l’éclat de la

foudre ; l’Êrèbe cil en feu; l’œil

iroit , l’oreille entend les myllères
renfermés. jufqu’â ce jour dans le

fein de la, terre immenfe qui écroule
fous les coups du ciel; les élémens

(on: confqndus; tant dl grandi; le
fracas de .ce i combat des .Dieulees,
vents [e mêlent, avec des lifïlemens
aflieux, aux traits du Dieu qui lança.
le tannerie , à. la foudre , aux éclairs 53

ils élèvent d’immenfes taurbillonsdg

pouliière qui nOircilÎent le. centre:
de l’horrible mêlée 5 un bruitterrible

fe fait entendre; les exploits fe’come
Penlënt; la; (balance “de la.vvi&oirel

incline enfin. Placés au Premier rang
Cottus , Briarée, Gygès, infatiables de

combaté, terminent cette-lutte formi-
dable. Trois Cents rochers lancés-à la»
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fois, coup fut coup, par les bras iner-

yeux des Cyclopes, engloutiiTent les
Tyuns, abaiffent leur. orgueil, les
Précipiœnt dans le Tartare ténébreux,

vali: prifon enfoncée auIIî profondé-

ment mdelïous de la terre, qu’il y

a de diliance de la terre à la voûte
éthéréen Tombent du ciel une en-

clume d’airain employenoit neuf nuits

la neuf jours, à parcourir l’efpace
immenfe qui [épate le ciel de la
une , cette enclume n’atteindroit
la terre que dans la dixième jour-
née; &i lancée de deHùs la furface

du globe dans .le ’Tartare, elle n’y

parviendroit qu’au dixième jour; un

mur d’airain environne ce: affreux
féjour; des ténèbres éternelles, trois

fois plus épailles que la nuit, font
répandues dans vali: enceinte a
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au-delTous font les bafes folides
foutiennent,.& la terre, 8c la me;

.C’eû dans ce lieu» ténébreux, d’une

odeur infeéte ,’aux limites du monde,“-

que les divins Tyrans font engloutis;
par les confeils du Dieu qui alïemblq
les innées. Une barrière infurmonæ

table les y renferme; Neptune y.
appliqua des portes d’airain; un mug
d’airain l’environne; une garde fidèle

, pofée parle Dieu qui porte l’égide,’

Gygès, Cottus, le terrible Briarée
habitent autour de cette enceinte,
limite de la nuit obfcure, du tara
tare ténébreux, de la mer-Ilérile, de

la voûte azurée, de routes l’es four-g

ces qui abreuvent la terre, priibn
alîreufe, infeôte, redoutée des Dieux

mêmes. Au-delâ font les tourbillons;
8: un vuide immenfe, qu’aucun mon;
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V tel balloté par leé tempêtes , ne pout-

toit Parcourir dans l’efpace- d’une

année, féjour de la nuit redouté desV

immottels mêmes ; d’épais nuages

l’environnent. Là le fils de Japhet,’

Atlas fondent le ciel fur fa têtea fur A
fes mains. infatigables. En ce lieu le
jour 85 la nuit ont de mutuels en;
tretiens gl’un entre, l’autre fort; car

la même demeure ne les renferme
jamais en même rems; le jour s’é-

lance du feuil de cette porte, pour
léclairer la terre; la nuit attend [on
retour Pour parcourir la même car-
fière; le jour porte la lumière aux
mortels , dévoile leurs aditions , leurs

travaux 5 la déteftable nuit tenant
dans les mains le fommeil , frère de
la mort, marche enveloppée d’une
nuée ténébreufe; en ce lieu habitent

V les
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les enfans de la nuit folitaite, le
Sbmmeil 8: la Mort, Dieux terribles
que jamais le Soleil n’éclaireI de [ès

rayôns, ni lorfqu’il s’élève fur- la.

voûte durée , ni lorfqu’il plonge:

dans l’Oce’an. L’un paifible viIîte.

les mortels, verfe Tes - parfums fur
leurs yeux. Le Icgmu de l’autreî en;

d’acier 3 [on ame eR enlelle ;- il retient-

celui dont il s’eû emparé; haï des

Dieux immçrtels euxomêmes. Alica-
trée de ce” féjôur d’horreur en: le

fombre palais dePlùrôn 8: de l’im-

pitoyable Pçoferpine , , que garde Aun-

chien cruel; perüde. .Il flatter ceux:
qui entrent, Exprime fa joié par les,
mduveme’ns de fa queue 8e de les
oreilles; mais il ne’leur pennecïpas

de fouît. Sans ceITe-occqpé à obfer-

ver leurs mouvemensgâ peine . ont?
L
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ils mis le pied hors des portes du
palais de Pluton &lde l’impitoyable
Proferpine, qu’il s’élance fur eux,

s’en failit , les dévore. Là habite, loin

des autres immortels, une Divinité re-.

doutée des Dieux mêmes; l’inilexible

Nymphe du Styx,fille aînée du rétro-

gradeOcéan,occupe, danscescontrées,

un fuperbe palais, dont la voûte formée

de valtes pierres de marbre , ell: fou-
tenue par des colonnes d’argent qui
s’élèvent jufqu’au Aciel. La fille de

Thaumas (mm) , la. légère Iris Parcourt

rarement la -vall:e étendue des mers,

portant dans ce trille féjour les or-
dreS’de Jupiter 5 mais furvient-il une

violente .difpute entre les immortels
labiums de l’Olympe , l’un d’eux

efâiè-t-il d’en impofer au Maître des

Dieux, Jupiter charge Iris d’appor-



                                                                     

Tnéoeoins. 16;
ter l’onde [aime par laquelle les
Dieux tremblent de jurer. Un vara
d’un; plein de cette onde froide, e11

dans les mains de la DéeŒe; elle la
urfe goutte à goutte du fox’nmet
d’un roc efcarpe’; un fleuve feurre

s’écoule fous la terre , pendant la nuit

oblicure; traverfei les flots de l’O-

céan (na), fe partage en dix ra.-
meaux argentés; neuf promènent

leurs contours tortueux furia terre,
fur les bords de la plaine liquide,
8: tombent dans la. me: , le di-
xième eû-le fléau des. immortels.

Celui des Dieux, habitant le .fomc
met de l’OlymPe couvert de neiges , i

qui a juré purette onde Mme, 8C
donne la moindre atteinte à fou
ferment (.00), privé,pendant un au
entier, du [enfile vivifiant, n’approche

i L z
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deÏ fes’lèvres,’ni- le nè&ar.,ni l’am4

Broifie;’enveloppé des émbresde la; I

nmrçl.;fans refpiration 85 fans vie,“

il demeure, Pendant un an entier g
étenduïfur. - Ion lit, Quand l’année

farde nalIîgne’e à cetçe .afHeufe ma.-

ladie k’eR   écoulée, un’ fupplice plus

dut lui el’c réfervc’. Exilé de :l’OiymPe,

pendant neuf . ans ,»” de“ neuf zannées

il n’afîîüer aux confeîls, aux .feûins

deS’Dieuxg’. la dixième le voit ren-

trer. dans ’î-fés   droits; il eft admis.

clins Faffemblée des: immortels qui ha-

bitent lepalais denl’OIympe. Ainfi et!

redonné. desDieux mêmes le terrible

  ferment parl’onde antique , incorrup-

tiblç qnéï la Nymphe : du Styx Pto-
mène. fur “des. roches’ arideé (En),

(limite de la nuitiobfçure, du tab
me ténébreux,’*de la irnerüérile,  de

à. Ï
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la voûèe jazu’rè’efde’ toutes Îles, four-’-

“ces rquîüàbreuèent la tertre; prifon

«Àfïîeufe; înfeâè“; fedoutée des. in;

ïüxditelï’xràêms ); des portes“ (le-mair- 

-jbrè “là “Yéiiüent y roulant-lülf- un; (anil

d’airài’ri îhëbn’ûiàble; èbe lyréfôüdë

“ «16116195: maries’ï’Is’étieridént? ïaî: iloih;

fait méferâiés’ ’les’TiÉàhë, ding-4è

“chaos «Énébréuxï, “loin de.toùs les“ inti;-

ËhxetféIËs.» 31115114597 harkis de’èéféjèdt for.)-

qhidabîegràs-là’ bafepdq L’Ôèe’àn ,1èë ila

îliiüres ’Îhlliés’îïîu Diewr gui: .Ïihéeilila

1011“er fôcGygès Iocëuéerît 5 de

fuperbéls epàlæis gîCaiaNeptaiièxàà: 8969

tâêhtiÊhË’, hôlâétàni’» jlæ’ilèettâ- v Je

même? ,SÏëi’lihÏtTÔ-paî “  le? ’  6ième?“

191-5136“ âcfà’EHè Cynièpaée’ï; FMia)?

,rée-“èœ le gémira du Dieù delta

men: Par 7’371 1 i» La: Il): -,’. . a

1’: deT’ÏâËïtérïeùt thaï lès Ti-

L 3



                                                                     

166 THÉOGONJË.
tans de la voûte éthérée ,I épçife. d’un

e violent amour pour le Tartare, par
les feins de la blonde Vénus , la
Terre immenfe enfanta IRM“ le
dernier de feslils. Rien-nexéûüe àla

meinvinçible de ce. Me (qq) a Pas
piëds Cam- infatigables; de demis f6;
épaules s’élèvent ’centvLèm de fel-

Pâm il dîma -153°1’M’i’. de lfes cent

gueules teintes «bruches noires, il
darde cent langues“ :enüamméésl’; le

feu brille dans l’es yeux; fous Tés

mais mais; il mhm’kles cent
têtes (emblent ardentes; dop Ions ter-
ribles,“ berimbau“, retube égou-

nante variété (n) forcent daïes cent

gueules, Quelquefois me“ Voix hu-
maine dt entendue des Dieux mêmess,
quelquefois des flfllemens alii-eux,
des cris femblables aux numens
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d’un taureanfauvago , aux rugilremem

d’un lion en fureur, ou aux aboieç

A mens de “jeunes chiens, retendirent

dans les gorges des montagnes. Il
eût ufurpé l’empire fur les Dieux a:

fur les ’hornmes , [î Jupitér n’eût

prévenu: une guerre inévitable; Le
tonnerre gronde avec un héritât
fracas ,- la terre , le de! font ébranlés,

la mer, les cam-ans de l’Océan font
troublés, l’horrible fecouHè parviean

au profond Tartare, l’Olympe trem-
ble  fous les pas du Maître des Dieux.
Il s’éla’nce de fan trône; la. terre

gémit; les vents portent la foudre,
le feu- pénètre l’onde, (aléa, J’é-

clair brille, la! me 8:   le ciel [ont
embrâfés, la. mer bout,’ les Héra:

s’amoncèlent 8c fe brifent corrtreTes
rives, l’ébranlemem’ s’étehd jufqu’àux .

L 4
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enfersÎ,Ïle roi des onibrcs, Plutoh
tremble , les Titans,  dont les’ palais
enirironnent le trône de Saturne, aux.
confins du Tartare ,. ..frémiEei1t du.
choc des élémensldell’e’mbrâfemenç

unîvcrfel; le;Pèrecdé.Q9 Dieui. .8: des.

mmméskfïdéveloppel [a PuiHîmc’e ,

pæan! .fes.-va;mes ,7 les  ’ tonnages , les.

15913325; Jan fçudrez-iqwinguible s’é’-.

lmçqnt de’il’OlymBe a elle? éclate-J

bçûiç;,les peut têtes du mogftre. Mu.
“:jlké’ par. les coup; redoublés du Plus.

Rumba; des Diçux ,Typhçon tombe ,j

la, serre gémit , I la. 35mm: .pçrce’

les antres pbqurs des montagnes, le
fouFHredenHamtlné diffouç les rpcherg.

Id lr’étaig: enfermé, d’apsr uh’ creuîèg

tsîe’ycpuyle. fqus la. jmain. de ’l’qtiûe 5’ tek

le fer, le .phls.dus’des métaux,,dompté

parla violence du; feu-Je fond dans
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le; çnfrâilles de’ la terieQ fous11es
fouûlets“. de’“Vulcàih; ’ainfi le globe

liquéfié la. Hamme qui le ’con-
fume ,îdécôùle dans I le vafte. Tax-

tare. - W7.“ï De” Typhoh ’nâquirènt les [enfiles

humides desïxiems, excepté le vent
d’Oueft“; Borée ,Ï l’Argeüev 8c le Zé-

phir; car .cleuxgci deûrînés à foùlagei

les“ morias-font de race divine; les
ââuès Ë“ font-:1 I in’utüeë 1’; leurs Â faufiles

impëtdeux viônibannt Îfui 12;; plame -’ 1i-

qùide; excifènt   lès “temÈê’res; renié

bile Héaù des mortels! leùts dime
tiémïineètèaînèéï difperfent tes vaül.

feaux ,z étigloutîïl’ent le nàvigàœurî

Malhexit â”l’hbimme“qui fe haùrcle a  

fendre le fein’ deëîmerà, quand ces

vents boulevérfent les Hots éuimeux!

ce» “mal en: fans remède; les 514
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neffes fraîchîtes des. vents détrpifenc

les mm); du laboureur , fouillent
les Heurs de [a poufiiète qu’elles-élé-

vent , reuverfent les épis ayçc das

mmm mieux. .Les heureux immortels ayant vaincu
les Titans, 8: terminélleuxs travaux;
déférent ,. par les cdnfeils de la Terre,

n .l’entame à lupin: Olympien , dong
la vue perçante embraITe tous les êtres.

Jupiœr leur dilhibue, leurs emplois. Il
époufa d’abord Métis (la Sngeflë)dunt

’ les connoiŒmces furpaEen: celles de

tous les Dieux, celles datons les hom-j
mes. Quand cette Divinité, fut fur h
lepoinc de donner l’être à Minerve g

la Déefïè aux yeux bleus, Jupiter ,

par les confeils de’la Terre 8c du
Ciel, Battant fou époufe par de don-v

ses paroles, renferma dans fou kina
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Ainü. la Terre 8: le Ciel afarmirem
fou empire “: car il étoit; dans Perdue

des D4518, quedes enfumpleins de
prudence“, daqîmïent du Maîtreedes

Dieux ;i premîérement --Tri“togèneh.

Minerve ,l la Dédié aux yeux bleus,

dont la Wenceydom“ l’intelligence

fuprême égale celle de * fou pète;
enfaîte un E18 d’un couragelin’vincir

ble, qui eût régné fur les Dieux-8:

En: les Homes . li Jupiter au:
caché Métis. dams-fou fein, pour être

(on confeils pour lui découvrit. le
bien 6c lama! (3s); Jupiter. para àun
facond hymen avec Thémis , dont il

en: lesv MES, Elmomie (les bonnes

bit), mai (la. Mec), 86:13-86-
rîH’ante’lràhe’ (la. paix),  qui influo-

tent les œuvsres; des menais habitants

de la terne 5, enfaîte les Parques,



                                                                     

x71 TH in cl’o Sur.
“Clam; Laèhe’fîs; Atropos, à qui te

rDieu’ ôtant-les. côxifeils km. étemelé ,

tiama id’imPortarii’es fonâiôns renés

ïdîûribù’ehï mix 111166615 1e bien 8: lé

mal. Eùryhome ,1 attarde; L’océan“,

ÆuÙàome; dont: là. ’bcaùté enHaBIè

tle defîr , abîma   àu’Maît’ré des Dieuio,

les v mais: GrâcèsË 7 aux r idies brillai-

(à); Aghé;!EEu’phsoüne;’ a:
.î’agréable x Thalieà-f mi ’ ragua (édile;

leur; les pairs-de l’amour à’élaiucexït

de defïogs. laits piupièiesî :Lès- démis

d’HyménéèÏuhii’em’ la. fèi’iile Cérès

a! 5B de Satjuine; Il kaï [Profëri
Pine àux   bras ’ d’albîtreçf qué Match

ravit. ’v à fa méreau En Jupitèr.» là “Mi

dénuât.  ’ Épfis “d’an: ryiÔÏEHt’. moiti

yak- Mhémoüriel (un); Jupîtëf eutÏ de

cettèDîvhîité les Mufes’aux irefïès

d’on, dont  les khanats harmoniai



                                                                     

THÉocoinE’. 17,;
verfent la joie dans mus les écus.
De [atone :86 du Dîeli qùi porte
l’Egide (bué) ; nâquirènt Apollôri 8:

h’chaŒegéEe ArthémiITe, racé ilhïûœ

que les A habitans de! l’Olympe
feu: par-vdéü’nsïtoutes les autres Div?

  nités. Enün. la brillante limon devin:
la chaf’ce  époufe “du’ Pèreôes

Ç: de; Hommes: Junon Lui  donna
Bébé, Mars 8c Lucihe ,. (laïdéefï:

des accducheinens). Trittogène, aux
yeux bleus J s’élance du’ftOntÂaugdl’:

du Maître des Dieux; refpe’étable,

invincible, elle commande les ax-
mées; le tumulte, les guêtres; les
combats, Ion; fes...jeux. ’Jaloufe de
la gloire; deifon-Jépoux, l’époufe de

Jupiter donna lÎêtrÏe (ans lui , au Dieu

des .nrts,- Vulcain; le pluslinduf-
mieux des humqngk.



                                                                     

174 THÉOoonxz.
D’Amphitrire 8c: du bruyant Nep-

tune; nâquit le grand Triton, Dia
vinité redoutable, qui habite des
palais d’or au fond des abymes de
la plaine liquide, près d’un père a:

d’une mère , l’objet de [es tendres

afeétiom. Du commerce fecret de
Mars 8c de Cythérée , naquirent la
terreuxôel’eüoi qui accompagnent ,

dans ales combats, le Dieu de’la
guerre, le deûruaeur des Cités. Ces
Divinités difIiPent les phalanges ena’

nières. Leur fœur Harmonie époufa

le magnanime Cadmns. DE Jupiter
8c de Maïa, tille d’Atlas, nâquit

Mercure, le menage: des Dieux.
Les Amours du Dieu qui porte l’éa

gicle, 8c de Semelé, fille deCad-
mus, .donuèrentrl’êrre à, un 515 ilJ

luRre, le joyeux Bacchus, enfant



                                                                     

Tnéocoxxn. x75“
immortel ne d’une nymphe mor-
telle; mais l’un 8c l’autre habitent

maintenant les fadés palais. D’Alc- V

mène a: du Dieu qui affemble les
nuées , naquit le vaillant Hercule.
Le Dieu des ms, le boîteux Vul-
cain, époufa by) Aglgé, la. plus
jeune, la plus brillante des Gçâces.
Bacchus fut uni par-les nœuds d’Hy-

ménée, à Ariane à la blonde che-

Velure, fille de Minos, que le fils de
- Saturne exempta des rides de la.

vieilleffe, à il donna “l’immor-
talité. Le hâlant (ils d’Alcmène ,

obtint ,pourprix de fes longs travaux,
la jeune Hébéx, aile de lunché: du

grand Jupiter. Leurs nôces furent ce.
lébtées au femme: de I’Olympe cou-

Vert de neiges 5 heureux d’avoii- mé-

rité, par les grandes chofes qu’il

’ l



                                                                     

r76 THÉOGONIE.
exécuta , d’être élevé au rang des

immortels! A l’abri des atteintes. de

la vieillefre, Hercule jouit fur l’O-
Iympe d’une éternelle, félicité. De

Petféïs, lille de l’Océande Soleil in-’

fatigable eut Circé 8c; le toi Aëtès.
Aëtès, fils tin Soleil qui éclaire tous

les mortels, époufa, par l’otdte des

Dieuic ,1 Idye aux - belles joues , fille
de l’Océan , le dernierhdes fleuves,

La. blonde Vénus protégea cet hymen ;-

Médée aux belles jambes fut le fruit

de leurs amours (H). ’ A
’ Divinités qui habitez les palais de.

1:0,lympe, qui Peuplez les îleslëc les
continens fépate’s par la vaüe étendue.

des mers,.recevez mon. hommage.
Maintenant, ô Mufes ,I hàbitantcs

de l’Olympe , filles dulDieu qui porte
V lÎégide , chantez, l’aùgufie iproge’lniture

des



                                                                     

Tuéoconns. 177-
,des dédies qui, bien qu’immortelles,

eurent commerce avec des héros mon
.teis , “d’où. naquirent d’illuüres en-

.fans femblables aux Dieux.
’ Cérès aima Jafion; elle lui denim

des preuves de [on amour dans une
Jette nouvellement défrichée , au fein

de la fertile Crète; Plutus en haquit,
:Plutus qui parcourt 8: la’ terre, 8:12.
,vqfteétendue’ des mers. Heureux celui

,que ce Dieu rencèntre dans fes:courfes

iragàbonde’s ; (les richefres diluent

dans fa maifon , minent [on bonheur.

. Harmonie , fille de la blonde
Aphrodite, en: de Cadmus, dans la
[vaüe enceinte de Thèbes que cou-
rognent de pompeux édifices, Ino.,
,Semelë, Agaué aux belles joues ,
Amhonoé qu’époufa Ariiize’e à l’épàiHè

“chevelure 86 Polidore.
M



                                                                     

“178 THÉOGONII.
Du commerce [acter du vaillant

Chryfadr avec Calliroé , 611e de 1’0-

céan, naquit Geryon, le Plus fort
des hommes. Ses nombreux trou-
peau: de bœufs “liment la caufè de

.fa mon. Hermle le vainquit dans
Euxymée, le çrécipita dans les fom-

.bres demeures. ’
- L’AumrereutdeTithqn,Memnon,

mi d’Êrhiopie,’an n caïque d’airain ,

78:- le (toi Hémathion. De Céphale ,
l’aurore eut le Vaillant Phaëton , héros

égal aux Dieux (and ). A peine un
léger duvet couvroit fou menton;
les fleurs de la jeanelïe brilloient fur

«fan Étant, quând liDéefÎe des Jeux

A: desRâs , Vénus, le gavât, ’établit

gardien acanthe de fac temples ,
l’élan au rang  des efprits céleües;

Après de durs travaux que lui



                                                                     

.THÉOGONIE. 179
împofa l’orgueilleux , l’impie , le

ème! Pélias ,V (Jafon) fils d’Aifon,

ravit , par Îe feeours des Dieux ,
Médée, fine d’Aétès, roi puifl’ant ,

hourrifïon de Jupiter. Ayant beau-
, çoup foùtî’erç, après de durs. com-

bats, hfçm traâzerfe la plaine liquide ,

dans ’un’ vàiffeau léger ,. conduifaht

à IoÏcos, faévbrillante conquêté; fesé

hocës furent célébrées aveclmagni-

âcence.jMédée lui donnà uh fils qui

porta re nom de“ fa mère ; le“ Cen-

taure Chiron , fils de Philyre , l’éleva

àu fomniet des montaghes. Ail-15
Eàccompfiè la VoIômé du grandl È,-

piter. Parmi Jes fîlles du viçùx .Nîérée,

Pfamathé; la“. reine des Nizmphes,

aima Exusv; eIl’e en eut .Phocuà’

par le .fecours de la blôhtîerVé-
nus; Thétis au pied d’argent, cron-

M z



                                                                     

1180, THÉocongz,
n; à Pelée, Achille aue cœur de l
lion, dont le javelot brifoit des pha- l
langes entières. Des amours d’An-
chyfe» 8C de Cythérc’e à la couronne

d’or,erhaquit Énée , darls les hautes.

forêts (le l’Ida, fiu la âme la plus:
élevée-Ide ce mont fourCilIeux. Circé
Ëlle dullfolelil, au d’Hy’Périon, eut

du patient Ülyffe, Aglius, 8c l’irré-

procliàbleêle valeqpeux Latinus. Ils:
régnèrentl’un ;l’autre loin de la
Grèce, fu: des îles’facre’es , habitées

paf lesivai’llaps Thj’fréniens; de Ça-

lypfq; la reine des déciles, Ulyfre
eùè Jeux enfans, Naufîthoüs.& Naui

(belle (1255),... l   I
Tellesfùrent les  rac’es illuüres ,

feligblaibles. aux Dieux qui naquirent du v

commefce des héro; evec lee déciles.

Maintenant; ô Mules , filles du Dieu



                                                                     

THÉOGONIE. 181
qui porte l’égide , dont la douce
harmonie répand la». joie dans tous

les cœurs, chantez celles des mof-
telles, que leur vertu, que leur
beauté égalèrent aux Divinités qui

habitent l’Olympe.

Fin de la The’ogonie.



                                                                     

182. Tnéocouxz.

NOTES
ne la The’agonie.

(a) S o tu z de proverbe; nînû, dans le
vingt-deuxième Chant de l’Uiadc, Achille
lit à Hcâor : qu’il n’elÂ pas rems de parler

de paix, Je s’entretenir [bus le chêne ou
fiu“ la pierre, comme un jeune Luger à [à
timide campagne.

(b) Le Grec porte:
n’ai» 1&3; :5176: îpfays’lo 5517151424)“

N400“ à!” une?” , 56,31 Aix“ “(01:54,)”?

Nove»: 110615611: mixa; cf conciliariu:
Jupiter, [hmm lem ronfèendenx.

(a) C’efl ce qu’exprime le premier chapitre

de la. Genèfe : a: La terre étoit une a: (té-
:o rile, a l’efprit de Dieu étoit porté fur

a les eaux a. Telle fut l’opinion de tout:



                                                                     

THÉOGONXÉ. :18;-
l’antîquîté. Voyez le premier Livre des

Métamorphofcs d“0vîdc.

( d ) Ces noms etpriment les effets du
tonnerre. Brouùl, le bruît , fieropè; 8c
agis, la brillante lumière“ de l’éclair,

(e) Le Grec page:
H’J“: ÇMoppqâÊa, 31-: 334m Einpu’nSq.

Et amatrix teinculomm , quia ex rafiau-
lisr apparaît.

(f) Le nom des Titan: vient de n’y; ,

urdu” , punir. “

(g) Colere, vengeance.

( l: ) Le Grec porte:
(feu: 9’; à; à; saâs»! lÊa-Ixùviz’u barbât

11%:qu , gr: :571; En?” îm’ogur âgioa-f 4 *

Et la fémur“ qui MME, [gr-mut. la
homme: qui habitent la une, larfquel’m
d’eux [È parfum volontairement.

M4



                                                                     

-’184 Tnioconrz;
(i) Le mereciucux.

(k) Vaüe puîffancc.

(l) Le Grec porte : gomma aux bras“
le rofè.

(m) Le Grec porte:

t. u. .’.. (pub 1-. :07): x3 Je”; étouper

Agre’dle par [lm origine, d’une beauté

fêlu- reproche.

(n) De macabs, vieux.

(a) De “7:1, fbntaine.

De 70573, l’or, 86 t’a/gp, épie.

(9) D’Ec/zidna dérive 1m15; vipere, [ne

peut. ’

(r) Arôme, ’ville de l’Afîe mineure ,

placée par les uns en Lydie, par les au-
tres en Cilîcie. Virgile a: Luèrèce la con-



                                                                     

Tuéoconna. x8;
fondent avec 1“Icamie ou Ptlzecuka, dans

le Royaume de Naples.

(s) Le Grec porte ôpptnàï amah, vent
impérieux , quelques manufcrits épierrât.
fais/ù“ impérieux 6’ fàns bi; j’ai réuni

ces deux idées; Thyphon vient de 1691m,
(enfler, s’enorgueillir; il cf! le pet: des
vents impétueux produits par les vçlçans ,

commeil fera dit par la. fuita»

(t). tioyèz faire monïtre les notes du
fixième Chant de l’Iliadc.

la) Le Pô.

(x) Le Danube.

(y) Ce 41’21th paroît être ce Roi de
Mégamé’diet, dont il en: parlé dans’ le

grand hymne “àMetcute ,, attribué à Ho-

mère, qui yen: dit lien: de la Lune.“

.113“: vécu 0mm? «Dynamisme J?» 227.4»;

némm; Suyurlf ’gefatpnùtlu 5m17“,

a La 1511: de P41“, Roi de Mégamefdîet



                                                                     

186 Tniocouxs.
Iadivim Lune ,’ quittant le; entra profana.
dans Idéal: elle [à dérobe à la mu de;
mortels, s’élevait fur l’horijôn. Voyez la

note fur cette Hymùe, dans m: traduc-

tion d’Homère.  
(ï) Argejfè: , le vent 85R. Héiîode

raconte ici l’origine des quatrevents car-
dinaux , différente de celle, des autres vents

enfans de Typhon. “Ceux qui font Amar
une éPitbète de 2401;,» , Humide Zéplu’re ,

mânifent peut-être plus littéralement ; mais

il: omettent un des quatre vent: cuf-
climax.

(au) Le Grec porte z

du”; a; Ku’u mania?» :190 Ë: dring.
Ions-qué»; 4’ 5’14“ .9131 M à (puchai

M3 mmh-tr»! 3761:1” flil’ÀCx” de) ,

Byron b’pu’ruct ag ,àâ’nc’snthSuÎn ,

Mehmet æ 5007: , 4741095701 691;); hiant.

Poih antent Coii vahé exoptamm à»?
in kgm, 6’ gazait Lctànem “mica pep!!! .

k



                                                                     

THÉOGONIE. 18;
mellite»: [hayon 4111km: hominiêus, 5’ im-

mortdüur Dois, mellitam a6 initia, Ixi-
larrm Enta: Olympi... “

(56) Le Grec porte:

Oôâ’ 3’“ pacquât , sont 9:3 w”: tipi; ,

Il) 7559; à 1419 n a; 3’ng à)“: ânée-f

Ne: quia unïgenita minorera honorent
lbrtitl a]! à manus.“ in calo, imanat
à in mari. Le feus de ces vers qui ne
m’ont pas paru fufceprîbles d’être rendus

littéralement dans notre langue, eû: que Il
Lune , quoique le (en! Satellite de la Terre,
faille par éclairer le ciel, la terre a: la

mer. ilN. B. Que les Poëtes font ordinairement

Ethnie, la Lune, Proferpine, fille de
Cérès, a: qu’Héfiode lui donne pour
sacre Athée, 8c pour pet: Perféc.

(ce) ou! le erns du mot æAmËI.

  (il) Mycône ou Syçome, la Àplus an-
cienne ville du PéloPonèfe, »fe’jour des



                                                                     

188 THÉOGONIB.
anciens Rois de la Grèce; Il n’eft parlé
de cette difiaure, dans aucun autre Po’e’re.

Les Dieux 8c les Hommes, enfans du Dieu
Suprême étoient freres. L’homme ola.
luter contre l’Erre infini. C’en: aînlî que

les Grecs appliquèrent à leur nation les
traditions. qu’ils tenoient des Égyptiens ,

qui les tenoient des Juifs.

“ .( ce) Le.Grec porte z

En du: il. grits, «NM; ,uQuMIuÊvo; dà
Oh Ëhù peAÊorCI amph- pr’uç Élufpd’fluo-

9;»;707; Év9pa’x on; a? bri x90!) wifi/wc”.

Depuis ce rems, [à humant .toujour:
de la rujè, il nedonnoit plus la fbrce in-
vinciâle du fêu aux malheureux mortel:
qui habitent fur la terre.

-Ce que quelques-uns expliquenrod’une
* défoule faire aux habitans du Poloponèfe

a: des autres contrées de la Grèce, de fe
fervir du feu, même pour les ufages do-
meüiques, dans la crainte qu’ils n’aba-

falÏent de ce: élément pour fabriquer des



                                                                     

Tnéoconxz. 189
armes, 8: fe révolter contre Jupiter, qu’on

fuppofe, dans ce fyflême, un Roi-de Crête
» divinifé.

NUE-il pas plus vxaifemblablc de i121
porter cette allégorie, à ce feu divin ,7

’cette lumiere fumaturclle, pai- laquelle,
fuivant les Livres des Juifs , Dieu guidoit
là tige commune du genre humain? Dans
cette hypothèfe, ice feu dérobé par Pro-
méthée, n’eQ: autre que ce üambeau de,

la raifon qui nous égare (i (buveur : «Voilà,
a: dit l’Etemel, Adam devenu comme l’un

a de nous, rachant. le bien 8c ile mal sa.
Gcnëjë, ch. 3, v. u. La fuite de l’allé-

gorie fortifie cette explication. i ’ i

(f) Le Gçec porte :I

En a“ 73L.) yin; ââ gomma! 99Av7egïgy. k

T51? 745p élu/in” Ë“ 750;, ,5; 4:14 yunqxîu

1157;“ la“? 9151707“ fan. ùyâg’rt Valt7li8Clll-

6mm“: enim cf! malierum fèmizmrum;
luzjzu min: pernitiofum a]? genus 5’ [baies



                                                                     

196 Tniocourz.
mmm , I clade: magna martalibu: cm

e 1517i: Imôit’antibus. -
(gg) Le Grec porte:

o . . . . abroQSIpîn) à; x7301 Jan-5017::

29,05%.

.Et quand il a]! mon, des tuteur: part:-.
gtnt [ès biens. Voyez fur ces tuteurs, la
note du cinquième Chant de ma. uzduâion
de l’Iliade.

(M) “Le Grec “porte:

a] ë)“, 8c la beauté, expreflîon (qui.

ne m’a pas paru convenable dans natte
lahgué, pour des Cyclopes.

(ii) C’eft le feus de ce vexe;

’Awà 7&9 rÇn garai]: ânyvszéw urémie.

Elle [meckplique le tout en tilta”.

( Hz) Le Grec potiez

rinviîn 7è“, 9 les Dieux Titans.

A( Il) Otrys, montagne qui (épar: la
Phiotîde de la Thcffalîe;



                                                                     

THÉOGONII. .191
(mm) Iris, rumen-ciel, ’eft dite au.

Thanmas, le MzrveiIIeux, par la variété
de (es coulants, don: les anciens igamies
«la œuf: phyüqùe.

(lm) Le Grec Porte :

un. 5’0ij in“): x9413: dig-Juliu- -
E2 îspë nÎupoÎo 55’“ à): 1:61.74: gélatina,

truand; lige. I .
Il couleJàu: la arameraient la nuit 95j:-

çurç, parla cyme l’achète-c. qui a. (apport

au Tittarêic, deuchui yrçnd (a ramadan:
le marais du Styx; 8c (don l’opinion du

anciens, ne mêle x pas [ès aux avec le
Pénée qu’il traverfe. AVqu :1: [and
Chant de l’Iliadc , dans la dlnpmômunx,
8c la note y relative:   ’ ’’’’’’’ ”

(au) Le Grec “yin: :

O“; am à: 51’691“ ÉMIIIWI/Gf kufieh-p.“

Qui/qui: jurammjùm deliâaiu’ pegm-

verir. I ’ ”
(pp) [aquaticlwm du: la. .mduazinn



                                                                     

.192 THÉoconn-z;
eft placée ici entre deux parenthèfcs, [ont
répétés mot à mot du commencement

de cette defcription. Je n’ai pas cru que
ce En un motif fuiïifan: cpôur’les raplati.

mer, comme quelques-uns ou: penfé qu’on

devoit le faire, d’autant qu’ils fervent de

traufitiOn à ce quifuit.

(qq) C’en: le feus de ce vers; en écri-

vant a fans accent, non, au lieu de 5,
cujus, ce qui ne change point! le texte,
comme Leclerc l’obferve; car les “anciens
he con’nôîfl’oieut ni les. ’efp’rits, ni les

àccentsc ’ “Y ’ “ e ’ ’

(rit) Le Grec porte : , , ,

’0 0V. a a; 0.0 et. e u 0-. a a a àngàj,

Merveilleux à entendre.

(3:) Nous veÈrons- plus bas Minerve,
la .DéeiTe de la Sageffe, s’élancer du Accr-

veau de Jupiier. Ici le pere des Dieux 8:
des Hommes enferme dans fou fein Min; ,
le enfui], vlajagt.æ, quivçroduir Tritho-

gêne ,



                                                                     

THiocourn.’ r9;
gêne, égale en force, égale en intelligence

à Jupiterlce Zn; dont les Latins on: faiç
le mot Dans; ne pourroit-on pas décora?
vrir, dans cette Mythologie, la tradition des
anciens peuples fur la Nature Divine?

I ( tr) Héliocle réduit le nombre I des
Grâces à trois; ce que ne fait pas Ho-
mère. Voyez le quatorzième Chant, de
Plliade. Leurs noms (ont exprellifs , field: ,
la gaité, le: fars naturelles.

(au) La Déell-e“ de la Mémoire.

(xx) La Déelïe du fecret; voyez les
notes fur le panier Chan: de l’Odleée.

(jy ) Après avoir répudié Vénus. Voyez

le huitième Chant de l’Odyffée. Dans le

dix-huitième Chant de l’Ilîade, Homère

appelle la nouvelle époufe de Vulcain.
Charis, dont le nom fignifîe Grace.

(a) Le Grec porte:
H. N a; M1344. ËÉo-Çupu à! CPIAo’e-nfh

Films: ôxoàqâvîra à); xgvrîl A’Çgoâr’nn.

N



                                                                     

.154 Tniooouui.
’ En me»: Mcdwn pattern tu!“ hahn-

um gazait; in mon douait: par mm
mmm.
r (au) AmequgPhaéçon, Es du Soleil

a: de Clymèné. .-
. (561) Dm nous qui expiant le «Mir
41’”in , “au: “me: dans fa parti: .
défi: afflouât: nous Peint un: un; d’6-

magie. “dans l: Chant (la l’OdyÆk-

“FIN.



                                                                     

195.

WINTRODUCTION

DU BOUCLIER D’HExcULE.’

CETTE Piècé paraît en“: un

fragment du Poëmc annoncé à.

la (in de la Théogonic , dans

lequel Héûodc célébroit la

gldire des Femmes que leur
vertu avoit élevées au rangées

Décfïcs 8c de leur mutité poli.

mm. ’

N 2



                                                                     

:95 INTRODUCTION

Elle cit intitulée le Bouclier

d’Hcrcule , parce que la dei:

tription de .cc Bouclier en
.occupc la plus grande partie;

mais le Poète remonte aux nôces

d’Alcmène, à la guerre d’Am-

Phitryon contre les Taphiens,

au commerce fccret de Jupiter
ô; d’Alcmènc, à: à la naiffancc

’d’Herçulc dont il raconte l’ex-

ploitle plus célèbre, la vic-

“toirc rempbrtée par ce Héros

fur. ’Cygnus protégé par fan



                                                                     

.. un BOUCLIER, 1&0. 197

père le Dieu Mars qu’Herculq

blefïc dans la mêlée.

On voit par Cet expofé quej

ce fragment a une relation dî-

rcâc au combat de Diomède

contre Mars , dans le cinquième

Chant de l’Iliade , a: à la def-

criptioh du Bouclier d’Achillc

au dix-huitième.

- Hercule y cit nommé, tantôt

fils de Jupiter, a: tantôt fils
d’Amphitryon , ce qui cit com-

mun à tous les Héros que la

N3.



                                                                     

196 Irlfnobvcrion, ôte.
Fable fuppofoit ’iffus du fang’

des Dieux. Tous avoient un
pète putatif far la terre.



                                                                     

ni

22:22::LE BOUCLIER
D’HERCULI.

s ...... ’Amsx abandonnait
fa. màiIOn 8c fa même natalé , Alc-

mène, “la F111: Id’EleÉtrion , le fau-

veur des, peuples, arriva danslThè-

bes avec le vaillant Amphitryon;
Alemêne qui furpaû’oit tout for; me

en beauté, en majeüé, à laquelle

aucune des femmes qui nîquirent
du commerce des hommes avec des
beautés mortelles, ne pd: être com-
parée. Des yeux auaî vifs, nuai tan-

N 4
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dres, auHi touchans que ceux de la
blonde Vénus, brilloient fous fes
noirs fourcils. Telle que je viens de
la décrire, aucune femme ne l’é-

gala dans l’amour, dans le refpeélz

qu’elle portoit à Ion époux. Vain«

queur du vaillant Héleétrion, dans
une querelle qui s’étoit élevée au

fujet de leurs nombreux troupeaux (a),
vl’e’poux d’Alcmène , Amphitryon, fut

contraint de fuir, d’abandonner fa
[terre natale. Il arrive dans Thèbes,
.fuppliant les valeureux Cadméens de

lui accorder un aryle dans leurs
.mugs. Amphitryon habitoit dans
’Thèbes avec fa refpeâable époufe;

; mais enflammé d’un violent amour;

il ne goûtoit pas l’es douceurs de
. l’hymen. Le lit de la lille d’Hélec-

. crion lui étoit interdit, jufqu’â ce
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qu’il eût vengé la mort des frères

,magnanimes de [on époufe, qu’il
eût réduit en cendres les bourgs épars

des Taphiens 86 des Télébiens, vain-

queurs de fes beaux-frères. Ainli il
le promit aux Dieux, témoins de
[es fermens. Craignant le courroux
des immortels , Amphitryon s’em-
prelÎoit d’accomplir le grand œuvre

qu’ils lui avoient prefcrit. Les Béo-

tiens, favans dans l’art de foumet-
tte au frein des courliets vigoureux ,
terribles dans la mêlée, impatiens
de combattre , refpirans le carnage
fous. leurs vailles boucliers, les Lo-
criens aux longs javelots, les magna-
nimes Phocéens marchoient à fa faire.

Fier de commander à de tels héros,
le fils d’Alcée les guidoit au combat;

mais le père des Dieux 8: des Hom-
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mes avoit d’àutres penfées. Jupiter

avoit iéfolu, dans fes éternels décrets ,

de donner nailÎance à un (ils qui
punît les impies , qui protégeât l’op-

primé (à).

Fnâammc’ d’un violent defir de

pallier une nuit entière avec labelle
Alcmène , méditant dans fan ame une

mfe adroite, le Dieu dont les con-
feils (on: éternels, s’élance du fom-

met de I’OIympe , parvient fur le
mont Typhaon, s’élève au plus haut

fommet du Phicius, s’y allied, oc-
cupé de [es grands demains. Cette
rugit même il ratisfait fou clefir,
jouit des embralTemens de la fille
d’Êleârion , accomplit fes divins
projets.

Dans la même nuit le fauveut
des peuples , le vaillant Amphitryon ,
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ayant achevé le grand œuvre qui lui

fur impure, revient dans [on palais;
L’amour impatient qui vit dans fou

me, ne lui Pennet de viliter , ni (es
domaines , niles gardiens de [es trou-
peaux , qu’il n’ait partagé le lit de fou

époufe, volupté égale airelle que goûte

un malade rendu à fa Première vi-
gueur, après un mal affreux qui l’a

conduit aux bords du tombeau, joie
aufîi pure que celle d’un prifonnier

dont les chaînes [ont brifées. Tel
Amphitryori rentrant dans fou Palaiç,
comblé des. dons de la blonde Vé-

nus, pafre en joie une nuit entière
auprès de fa vertueufe compagne.
Succefïivement épaule d’un Dieu 85

d’un Héros (c), AIcmène met au

monde, dans Thèbes aux fept por-
tes , deux gémeaux , divers de
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mœurs , divers de caractères, l’un

mortel vulgaire, l’autre le plus grand *
des hommes; le terrible, le vaillant ’
Hercule, dont la force el’c invincible ,

fils du Dieu qui affemble les nuées, -
8: Iphiclès, fils d’Amphitryon , [avant

dans l’art de manier le javelot; race ’

diverfe, l’un fils d’rm mortel, l’autre

fils du grand Jupiter, qui eut Sa«
turne pour pore , de Jupiter qui règne

fur tous les Dieux. »
Sous les coups d’Hercule tomba

le vaillant Cygnus, fils de Mars. Le
fils de Jupiter rencontre dans le bois
facré d’Apollon, qui lance au loin

[es traits invincibles , Cygnus 8: Mars

fou père , infatiables de combats.
Leurs armures répandent au loin une

lumière éclatante , aulIi vive que
celle de la Hamme. Debout fur un
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même char, leurs courliers volent
frappant la terre â coups redoublés.

Une immenfe pouflière excitée par
la rapidité des roues, par la courfe
légère des courlieu, environne leur

char; le bruit des roues armées de
fer , les pas fonores des courtiers re-
tentilIènt dans ces bois. Le vaillant
Cygnus cil dans la joie. Il fe Ham
de voir tomber fous les coups de
[on javelot, l’invincible Hercule 8c
(on écuyergiil a conçu l’efpoir d’en-

dolfer la brillante armuredu fils de
Jupiter; mais lourd à fes vœux,
Apollon enflamme l’intrépide courage

dÏHercule. Le bois facré , l’autel d’A-

pollon Pélagien paroillènt enflam-
més de l’éclat des armes du terrible

Dieu de la guerre 85 de fou .fils;
des traits de feu s’élancent de leurs
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yeux. Que! autre entre les mortels
eût ofé les combattre, que l’intré-

pîde Hercule 8: l’illuûre Iolaüs, (on

écuyer, dont la force eft immenfe ,
dont les mains (on; invincibles! Des
bras nerveux naiffen: de lents larges
épaules.

Adrelfant la parole à Iolaiis :
a Hétos, le plus çhet à mon peut,
sa

. a:

s:

a»

a:

a
sa

”

’9’

u
à!

lui dit Hercule! Sans doute Amphi-
tryon fe rendit coupable d’un grand

crime envers les heureux immor-
tels qui habitent l’Olympe, quand

il arriva dans Thèbes aux fep;
portes, abandonnant la puifÎanœ

cité de Tyrinthe fa patrie , ayant
donné la mon à Héleêtryon, dans

la querelle qui s’éleva entr’eux au

fujet de leurs troupeaux de bœufs
aux cornes menaçantes (d). Am-
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sa phittyon arrive au palais de Créa:
n 85 d’Hénioché,fa venueufe épode.

a: Il en reçoittun accueil favorable;
n Créon 8: Hénioché refpeâem un

n fuppliam: malheureux, fournifïem
a a tous fes befoins , rhument

l A comme un Dieu. Fier de la beauté
n de la. lille d’Héleâxyon, Amphi-

a layon vivoit heureux avec fa cham:
n “époufe. L’année révolue, Alcmène

n met au monde deux enfuis, iné-
aa gaux en force , en majeüé, en cou-

” rage, ton Père e86 moi. Jupiter
a égara l’efprit de con Père. Il aban-

a donne fou palais, il abandonne
a: les Mufti-es auteurs de fes jours ,
a pour rendre à l’infâme Euryüée

a» de fers/iles honneurs. Malheureux!

s: il ne tarde pas à f3 repentit; mais
n fa faute cil: irréparable. Cependant
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à:

a:

à)

57

“a

33

J,

a,

39

a:

a
à:

a:

n
a,

n
. aa

))

mon deüin m’impofe de durs trav-

vaux. O mon Ami! foutiens les
guides; Conçois une julie con-

fiance; dirige mon char, 85 mes
rapides courlieu contre ce héros;
ne t’efïraie point du fracas de
l’homicide Mars , qui parcourt,
avec des cris affreux, le bois facré

d’Apollon dont les traits font
invincibles. Malgré route fa Fuir-

fance, le Dieu de la guerre fera
bientôt ramé de Combats. ,
n :: Divin Hercule (répondit l’irré-

Prochable Iolaüs).Le père des Dieux

85 des Hommes, 8: Neptune qui
protège les remparts 8: la cité de
Thèbes , veillent fur tes jours. Ces
Divinités livrent en tes mains ce
redoutable guerrier, pour t’acqué-

tir une gloire immortelle. Revêrs

l n ton
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a:

sa
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n
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v
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n’HzncULn. 1.09
ton armure divine (e) emprelrons-
nous d’approcher du char de Mars,

d’engager un fanglant combat. Ni

le Dieu de la guerre , ni Cignus,
ne porteront l’effroi dans l’aine du

fils de upirer, du fils d’lphiclès. J ’aî

cette confiance jque le fils 8e le
petit-fils de l’irréprochable lArnphij

tryon, les contraindront. l’un 8c
l’autre. de fait d’une courfe pré- .

cipirée. Je les vois s’avancer vers

nous. Déja ils nous atteignent.
Le fang, le carnage, les terribles
combats ,I leur plairait plus que

les feliins n. *
Il dit, a: fes Paroles portent la

joie dans l’ame du grand Hercule.
Iolaus a parlé conformément à fes

delirs.
cc Vaillant Iolaus, nourriITon de

0
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a» Jupiter, un grand combat s’apq
n prête; il n’ell pas éloigné. Tu es

n tel que je te connus dans tous les
o rems, liage, prudent, intrépide;
a fais nolet fur l’arène le léger
sa Arion à la crinière noire ( f ); viens

a à. mon aide; tiens mon char près

5’ de moi n. .Il dit, 8c enferme fes jambes 8:
fes cailles dans [es brodequins, dans
(es brillants œillards, d’un mêlange
d’or 8: d’airain, grêlent de l’induf-

trieux Vulcain; il endoffe cette cui-
ralle d’or, d’un travail admirable

que lui donna la lille de Jupiter,
“’Minerve , le jour auquel il s’engagea ,

pour la première fois ,“en ces corn-
bats (anglais; fa redoutable épée efl:

fufpendue à fou baudrier; terrible,
furieux, il rejette fur fese’paules (ou.
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larmant comptois; dès flèches homi-

cides y (ont renfermées; la mort.
les larmes, les gémitfemens ont lixe’

leur féjour fur la pointe d’airain dom: »

elles font armées; le milieu elk d’un

bois poli, d’une grande longueur;
elles volent avec la rapidité de l’aigle

noire dont elles portent les plumes
à leur Ïfommer. Hercule agiœ dans

Tes mains [on lourd javelot armé
de l’airain étincelant; un calque
d’acier artiüemenr ajuüé à les tempes,

défend (a tête des coups de l’en-

, nemi. Il faim ce bouclier de diverfes
couleurs, prodige de l’art , qu’au-

cune force humaine ne peut rompre
ni percer. L’éclat de l’or 8c. de l’é-

tain , la blancheur de l’ivoire , un
«mélange précieux d’or “8: d’airain

étendus fur .ce bouclier,
i0 z.
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au loin une éclatante lumière; des
lames d’azur l’environnenr. Aucentre

eh un dragon terrible, dont la par ,
role ne peut exprimer la fureur (g).
Ses yeux hagards brillent comme des
lampes ardentes; fa gueule cruelle,
afanglanre, eû remplie de dents dont
la blancheur contrallze avec le feu
de Tesmâchoires. Au-delfus du front

“de ce moulue, la Difcorde fouf-
flanr dans les Cœurs l’ardeur du
carnage, a égare ceux qui ofent af-
fronter le fils de Jupiter, précipite
leurs ames dans le [ombre royaume
de Pluton; leurs os font defÎéchés,

leurs corps étendus fur la poullière

font la Pâture des vers On
voie les guerriers le provoquer au

wombat , a: fuir. d’unencourfe ra-

pide; Le vainqueur les pourfuir;
’ 1
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le trouble, la teneur, le meurtre,
le tumulte , la Parque fatale exer-
cent leurè fureurs. L’un bleIÎé, cil:

étendu fur le champ de bataille; un
autre Sait fans blelrutes; le cadavre
de celui-ci eft entraîné hors de la
mêlée. La. tunique de la. Difcorde

cit teinte du (mg des mqrtels; [on
regard elÏ affreux , les cris portent
l’effroi dans: les amas; Près de cette

furie ,l douze têtes deïferèeuts hideux

dillîpent les phàlangesf armées qui
ofent-aflî’onter le (ils de Jupiter ; ’le

bruit de leurs dents, le fracas “de
leurs horribles mâchoires fe répand ’

au loin , tandis que le fils d’Amphi-
tryon combat. Nulle confulîon n’al-

tète l’elfe: de ces ligures. On dillin:

gue les taches bleues qui brillent fur
le corps des ferpens , le (mg noir qui

03



                                                                     

tu La BOUCLIER
teint leurs gùenles»hideufes. Près d’eux

une croup nombreufe de fangliers,
a; des lions cruels, jettent l’un fur
l’antre de terribles regalds. La fu-

reur en: dans leurs yeux; ils mar- 
client en troupe, fa provoquent au
cdmbat; la. terreur n’a point-accès
dans leurs cœurs; les foies des fanu
gliers ,1 les crinières des lions font
bérilfe’es. Un. grand lion expire.
Aliësrôtés deux fangliers font étenv 

dus fans vie fur la pauŒère; un
fang noir découle de lm: plaies;
la. texte en eûlimbibée; leur: têtes

dombènt .appefanties fous le coup
mortel de la dent meurtrière du
lions aux yeuxhaganfs. La fureur des
lents en accroît; la troupe des En.
glies, la troupe des lions fe bâtent
d’engàgcr. un mouvez”; combat, Un
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cadre off“ à l’œil étonné b.
faniglante mêlée des Lapités armés”

de longs javelots. Cénée commande

les Lapites. Autouride lui combat-v
rem Dryas, Pièithous, Hoplée, En!
dîus , Phaletus, Prolochns, Map-
fu’s , fils d’Ampichus, Tirtaréfids ,

rejetton de Mats,Théfée , fils d’Ége’e

femblable aux immortels , tous d’ar-

gent , aux armures d’or. Les Cen-
taures marchent contre ces héros,
giclés par le grand Pétrayus, 8: par
’augme Asbolus , fuivi d’Arétus ,A

d’Ourins, deVMimas à la. Çhevelure

noire; des deux fils de Peucc’e’, de

Pérîmède , de Dtialus ; tous d’argent I

armés de “unîmes or; ils fembfem vi- ’

vans. Les deux troupés s’élancent

l’une fut l’autre; Îes uns arméside

longs favelas, les autres de lourdes
0 4
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malines.- Au Centre des deux armées,

les légers courliers de Mars, d’or

maflif, attendent les ordres de leur
Imaître. Monté fur fou char, le ter-

rible Mars dépouille les vaincus,
foutient l’ardeur des vainqueurs. Sa

tunique ell: teinte de (emg; il agite
dans fes mains un long javelot;
la teneur, l’effroi l’accompagnent.

D’autre part la fille de Jupiter, la
décile qui prélîde à l’afremble’e des

nations, Trittogêne, couverte de Ion
éclatante armure , agite “dans [es

mains le pelant javelot. Un cargue
d’or à trois pans, brille fur fa tête;

la terrible égide cit fufpendue à [on
épaule; Minerve marche à grands
pas , foquant dans l’ame des Lapites

l’ardeur qui l’anime. * ’
Plus loin on anille au feftin facré, l
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aux daufes légères des immortels. hLe.

ms de Jupiter 8c de Latone , au
milieu d’eux , pince cette cithare.
d’or dont les’ Ions éclatans percent

la voûte du palais de l’Olympe; la

joie fe répand dans tous les cœurs.

Les Mufes .habitantes du mont
Piériel ouvrent une lice célèbre de,

concerts harmonieux. Au niellons, le.
divin Artifte a. tracé fur lamine
vaille contour, d’un port inaccelele
aux fureurs1 de l’indomptable. élé«

ment; un grand cercle d’étain, Pu-
rilîé , par le feu, repréfente la nier

fans bornes; des Dauphins la par-
courent, nageant, donnant la chaire
aux poilions. Deux Dauphins d’ar-
gent ,refpirent iau-dell’us de Iaufur-
face de l’onde falée, dévorant en

paix la proie qu’ils ont faifîe; une
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foule de paîtrais d’airain fuient
épouvantés. Mrs fur le rivage, un-

pêcheur obferve leurs mouvemens.
Son Gleteü tendu; il fa difpofe à
le ferrer. Plus loin le fils de la belle
Danaé, Perlëe, [avant dans l’art de

foumettre au frein un courfxer in-
dompté vole aufii vite que la pen-
fc’e. Prodige- de l’art, fufpendu fur

la furface de ce bouclier, il ne le
rouche par aucun point. Ainli l’or-u

donna le Dieu des Arts, Vulcain;
Des talonières ailées le portent; une
épée d’un noir acier ell foutenue fur.

fou épaule par un valise baudrier.
Soulevée par fes ferpents, la tête
de Gorgone , monilie horrible ,-
e’pouvanrable , el’c dans fes mains (i).

Un merveilleux irézeau l’enveloppe y

des franges d’or y [ont attachées. Lei
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calque de Pluton comme En tête;
une nue obfcute l’environne. Le fils
de Danaé , l’intrépide Purée, fait

épouvanté. à la vue des hideufes

Gorgones qui le pourfuivent, qui
font effort peut l’atteindre; l’acier

retentit du fuma de leur marche
rapide, de leurs üfllemens aigus.
Deux dragons pendent de la cein-
ture de chaque. Gorgone; ils fe
courbent , fe mien: , dardent
leurs langues aiguës; la. colère rend

lents dents plus affins, leurs Ier
gards plus affreux ;la terreur, répons

vante, exercent leur empire fur la
tète-des Gorgones. Dans un cadre
plusélevé, deux armées fe livrent

un fanglant. combat. Ceux-ci défen-v

dent. leurs pères, leurs enfans, En;
062m: nous repbuflèr l’ennemi de
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leurs murailles, ceux-là pour livrer
au pillage cette cité Puiffante. Grand

nombre de guerriers font étendus
fans vie fur le champ de. bataille;
d’autres plus nombreux combattent

avec fureur. Au fommet des tours
de cette grande ciré, des femmes
déchirent leurs joues, jettent des
cris perçans. Quoiqu’infenfibles, ces

figures femblent refpirer , tant eût
vive l’expreffion que l’adroit Vulcain

a fçu leur donner. Accablés fous
le Poids des ans, des vieillards for-
tent en foule des portes de la ville
amége’e, tremblans pour leurs en-

fans, élevant vers le ciel leurs mains

fupplianres. Cependant les guerriers
combattent. Les Parques au regard
louche, au teint livide, grinçant les
dents, farouches, fanglantesv, inac-
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trembles , Clorho, Lachélis , Atro-
pos la Plus petite des trois, mais
l’aînée, 8c la plus cruelle, le dif-

putent le fang des guerriers que
l’airain homicide a moilronne’s. On

voit ces furies étendre fur les bleKés

leurs ongles crochus, Précipiter leurs

aimes. dans le froid royaume de Plu-
ton, fe ramifier du fang des mortels ,
jetter leurs corps loin d’elles , fe hâter

de rentrer dans la mêlée. Il n’elt
aucun blelfé qui ne lioit. l’objet de
leur rivalité. Se regàrdant avec “.des I

yeux hagards, elles s’embralfent, le

ferrent , le difputent leur proie palpiè
tante. La trillelfe livide, delréche’e, ,
confumée par la faim , elt près d’elles.

Ses joues font terreufes; le fang en
découle jufqu’â terre (k) -, [es dents cla- L

quent; la pouliière couvre fes épaules 5



                                                                     

tu. L3 BOUCLIER
Iesyeux (ont mouillés de larmes. Non

I loin s’élève une vaüe cité. Sept“

portes d’or y font adaptées fur des

feuils folides; [es peuples [ont dans
la joie, dans les daufes, dans les
felîins. Ceux-ci fur un Char brillant
conduifent une jeune Nymphe à [on
époux. Une troupe “d’à-[claves portent

les flambeaux d’Hyméné’e, dom la.

ibi’endeur le difp’ute à la clarté du

jour. De jeunes femmes , dans la
(leur de “l’âge, dans tout l’éclat de

leur beauté , les précèdent 5 des
chœurs nombreux de jeunes hommes

les fuivent endanfant. Les uns font
retentir l’air des doux fous de leur:

  flûtes, répétés par les échos; les au-

tres guident, à l’aide de l’harmoé

nièufe Cythare, les pas cadencés de

la “taupe brillanta. Ici au; foin, des
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liâtes de jeunes hommes goûtent
les douceurs du feüin; là d’agréables

chaulions, des voii fonores dirigent

les légères; joie cf: dans
çous les cœurs. Chaque troupe cit
précédée d’un chantre divin; la daufa,

les chants harmonieux ,. les doux
charmes d’une volupté pure s’éœnr

dent fur cette vaùe ciré. Autour de
[es murs, montés fut de vigoureux
courtiers, des Cavaliers volent avec
légèreté “les Laboureurs ont relevé

Leurs tuniques, pour fendre le [du
de la glèbe féconde; des épis ferrés

tombent fous la. faulx des moian-
sieurs. Les uns emportent dans leurs
maifons les dons de Cérès; d’autre;

lient les gerbes, les jettent fur l’aire.

Arme’s de la ferpe du vehdangeur,
çeux-ci coupent lçs mimis pannus à
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leur maturité; ceux-là alÎemblent, dans

des corbeilles , les grappes blanches 8c
noires , chargées de feuilles d’argent

que l’ardeur du foleil a flétries; d’au-

tres les emportent dans leurs maifons.
Une vigne d’or eft près d’eux, ou- à

vrage de l’induf’trieux Vulcain. Sa

tige ell foutenue par des palis d’ar-
gent; fes.“ feuilles [emblent agitées;

fes grappes la fur-chargent. Ici on
foule le taifin dans la cuve; là on
emplit les outres. Chaque troupe
danfe fous un flûteur qui la guide.
Des Athlètes s’exercent aux durs

combats du Ceile 85 de la Lutte.
Des chalTeurs , une meute nom-
breufe , pourfuivent le lièvre ti-
mide aux pieds légers, qui fuit de-
vant eux. De hardis cavaliers fe dif-
putent la, mon. La fatigue cit

peinte
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I îperme dans leurs yeux. D autres mon-
tés fur des chars ont tendu les gui-
des; les fauts rapides de leurs cour-
fiers enlèvent les chars , les moyeuxr

des roues retentilrent. Debout fur
leurs chars, ils Preffent, 8: du fouet
8c de la voix leurs agiles courlîers ,-
la viftoire Hotte incertaine 3 un grand
trépied d’or , l’ouvrage de Vulcain , eft

Placé dans l’arène, prix du vainqueur.

Semblableâ un fleuve quiarompu les
digues, l’Océan environne ce bou-

clier. Des cygnes y nagent à fleur
d’eau; d’autres font entendre leur

voix harmdnieufe 5 des polirons jouent
dans fes ondes. Ce vaûe 8c impénétrae

blé bouclier , digne de l’admiration de

Jupiter mène dont le tonnerre effraie
les mortels v, par l’ordre duquequlcain

le conflruilît. el’c ajufté avec tant

P

. 44.3.4...-
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d’art à la main d’Hetcule, qu’il le

munie avec facilité, malgré Ion Poids

énorme. Ainfî armé il marche à

grands pas.  Son valeureux écuyer
Iolaüs dirige [on char 86 fes cour-
fœrs. La déeHë aux yeux bleus , Mi-

neure, s’approche, accroît fa con-

âguçe, enflamme; fou courage :

ç: llluüres defceudans de Lyn-
p gée (l)! LeDieu qui commande
n à tous les ilnmortels accroît vos
n forces. Cygnus tombera fous vos
n coups; vous vous emparerez de
a: fes armes; mais, ô Hercule! le
a! plus fort des mortels! écoute ce
.9 que je vais dine. Lorfque tu auras
9.3. privé Cygnus de la douce lumière

sa du foleil , hure-le étendu fur
a l’arène , couvert de fes armes;
au épie 193 démarches de l’impétueux
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Mars. Quand tu le vcrras fe dé-
couvrir fous Ion bouclier, enfonce
ton javelot dans (on liane. R64
cule nuai-tôt; car le :13in ne

a: t’accorde, (en ce jour) (m ) ni les
» divins courfxers, ni les armes bril-

» lames du Dieu de la gagne n.
Ainfî parle-la. déeiTe de la San

geffe, 8c elle monte fur Le chas
d’Hercule; tenant dans (ce mains le

fymbole . de [à viétoire. Le divin
Iolàüs preITe fes comme“. Soulevant

une immenfe pouillât: , ils enlèvznt
le char avec rapidité; Minerve agi.-
tant la terriblç .égyde, acçroî; leur

ardeur; la cette tremblefous leur:
Pas. Semblables à la hymne, feins
blablas à la tempête, Cygnns a: le
Dieu de la guerre , infatiables de
combats! mgrchent contre eux. Les

P z

8888
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courfîers de“ Mars , les   courlîets

d’Hercule font retentir l’airde leurs
b’enniffemens. répétés Pàr les échos.«

Adrefrant- le premier la parole à

’ .. ’  In O monnmi, s’écrie le 515 de J“:

n pite: ç pourquoi précipites-tu tes-
n courfiers fur des hémmes éprouvés V

sa par les travaux, parles douleurs? 
n Détourne ton char, kiffe-nous un
a librepafïàge. JeÏvais â Traichyne,

n près du roi Ceyx, qui commande
sa dàanraichyne, chéri, refpeâré

a de fes fujets. Tu 1e fais par toi-
»; même, puifcjue l’hymen funk à

a (a; Elle .Thémiüône aux yeux noirs.

u O mon ami! Si tu t’engàges contre

v moi en un périlleux «Combat, le

u: Dieu Mats lui-même ne te gnan:
a du. pas de mes coups; Déja j’ai



                                                                     

a)

a
“ a:

n
à,

a:

n
’n

a
3’

a,

à,

a)

“a:

9’

Q,

n’Hzncunz. 2.2.9
éprouvé mes forceè contre le Dieu

de la guerre; lorfqu’enflammé “de

cette fureur qui régate , il me
provoqua au combat, près de. la
fabloneufe Pilos. Trois fois frap-

pant fonA bouclier je l’étendis fut

la terre; la quatrième je me pré--

cipite fut lui, je perce Ion bou-
clier, j’enfonce mon javelot dans

fa caille; il tombe le vifage collé
dans la pouûîère. La terre amortit

le coup de mon javelot. Mats
remonte dansle- facré Palais , laif-

Ifant dans mes mains fes armes
fanglàntes, couvert de honte aux
yeux de tous les immortels a».

Il du; ,maxs fes paroles ne peut
vent petfuaclet le belliqueux Cyg.
nus 5 il ne détourne point fou char: Le

513 du grand Jupiter: ,- le fils de Mars,

Pi
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fa précipitent l’un fur l’autre. Leurs

écuyers agitant avec le fouet leur:
courüers à la vaüe crinière, rangent-

les chars près des combattans. La
terre tremble fous les pas des deux
héros. Tels des rocs dénichés du

fammet d’une haute montagne, le
heurtent dans leur chiite rapide ,’rou-

lant dans la vallée , renverfant les
chênes 51a tige élevée, les fap’ins,

les peupliers aux vanités racines. Tels

Hercule 8è Cygnus fondent l’un fur
l’entre aùec de grands cris. La» grande

cité des TheŒaüem (n), la célèbre

Iolcos, Arné, Hélice retentilfent de

ce bruit horrible. Hercule 8c Cygnus
s’attaquent avec fureur; le. tonnerre

gronde, la foudre éclate dans la
main de Jupiter; le pere des Dieux
85 des bananes, donne à fan fils,
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que rien n’a-Haie, le fîgnal du coma

bat par une pluie de fang qu’il verre

fur la terre. Tel, dans une fombre
vallée, un affreux fanglier à la dent
cruelle , ayant aiguifé fes formidables
défenfes, s’élance d’un faut oblique,

fur une troupe de chalÎeurs; l’écume

découle de les énormes machoires;

[es yeux brillent Comme des lampes
ardentes 3 fes foies fe drefrent fur
fan échine, fur fa valle encolure.
Tel le GIS de Jupiter, fe précipitant
de fon char ,’ s’élance fur Cygnus.

A l’heure à laquelle une abondante

rofe’e humeéte 8: nourrit la terre;
dans cette faifon“ pendant laquelle la
cigale aux aîles d’un verd foncé ,- per-

chée fur les. branches des arbres, an-
nonce aux hommes le retour de l’été ,

rondie que le Sirius defféche les campa-

P 4

x
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gnes, que le millet nouvellement femé
s’élève en épis, que les dons de Bac

chus , fource de joie 8: de travaux pour

les mortels, commencentâ noircir;
pendant les chaleurs d’un été brûlant,

les deux héros combattentavec un
bruir affreux, femblables à deux lions
qui le difpurenr la dépouille d’un
cerf qu’ils ont tué. Les deux mouf-

tres fe provoquent au combat; l’air
retentit de leurs rugilremens, du fra-
cas de leurs horribles mâchoires.
Tels deux vautours aux ferres cro-
chues , au bec recourbé, fondent
avec des cris aigus ,. d’une roche éle-

vée, fur la dépouille d’une chèvre

fauvage ou d’un grand cerf qu’un

chaffeur a Percé de la flèche meur-
trière. Ignorant les routes de la forêt ,
ce. jeune chaîneur s’elt égaré. Les
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vautours ont vu tomber leur proie“;
ils fe hâtent de s’en faifir; elle fera.

le prix du“ vainqueur. Tels Hercule
8c Cygnus le précipitent l’un fur
l’autre avec de “grands cris. Impa-

tient de percer le fils de Jupiter ,
Cygnus lance le premier fon javelot;
il atteint le bouclier d’Hercule, 85
n’en peut percer l’airain .folide; les

préfens de Vulcain le garantilrent
du trépas. Saifilï’ant un foible vuide

entre le cafque 8: le bouclier qui
kiffe â découvert le col de Cygnus,

Hercule enfonce fou javelot; la. pointe
aiguë , homicide, brife les deux ten-
dons qui lient le col à l’échine; le

vaillant Cygnus tombe, comme un
chêne qui a cru fur une roohe élevée

que la foudre a frappée. Tel Cygnus
tombe; le bruit de fes armesretentit
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au loin. L’infatigable Hercule l’aban-

donne , cherchant d’un œil avide de

combats l’homicide Dieu de la guerre

qui au: devant lui. Ainfi un lion
qui a déchiré fa proie avec fes ongles

crochus, qui l’a précipitée dans les

(ombres demeures, porte .fur une
autre d’avides regards 5 fa queue
agitée bat fes Bancs 8: fes épaules;
il creufe la terre avec [es ongles , s’é-

lance avec rapidité; aucun n’ofe ni le

combattre , ni le trouver fur [on para-
ge 3 tel le fils d’Amphitryon, infatiable

de combats, marche à grands
contre Mars; la préfence du Dieu
accroît fou ardeur. L’ame pénétrée

de la douleur Profonde que lui caufe
la mort de fou fils , le Dieu de la
guerre marche à fa rencontre. Ils
fondent l’un fur l’autre avec de
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grands cris. Ainli une pierre déca-
chée d’une roche élevée roule par

bonds dans la plaine, avec un bruit
affreux; une colline l’arrête; [on im-

péruolîté eû contenue. Tel monté fur

fôn char, l’impémeux Mars s’élance

fur HerCule avec un horrible fracas.
Le fils de Jupiter l’attend fans fe
troubler. La fille du Dieu qui lance
le tonnerre , Minerve, marche a. fa
rencontre, lui préfente l’égyde téné-

breufe. Irritée, jettant fur Mars des
regards enflammés , la DéelÎe lui

«tirelle ces paroles : cc O Mars,
sa contiens ra Erreur; fufpends tes
a» coups. Le deflin ne livre pas en
a: tes mains le magnanime fils de
sa Jupiter; il ne t’eü pas permis de

sa t’emparer de fa divine armure.
» Mers En à ce combat; n’entre
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n prends Pas de mefurer tes forces

’n contre les miennes aa.

Elle dit : mais fes paroles ne perfua-
dent point l’impétueux Mars. Irriré de

la mort de Ion fils , il fe précipite
fur Hercule avec de grands cris.
Impatient de le percer, il agite l’arme

meurtrière avec la rapidité de la
foudre. Le javelot d’airain vole,
frappe le bouclier d’Hercule. Mi-
nerve s’e’lance hors du char, amor-

tit l’impétuoüré du coup; une dou-

leur profonde s’empare de l’ame du

Dieu de la guerre. Tirant fa redou-
table épée, Mars fait effort pour
Percer fou ennemi. Le fils d’Am-
phirryon obferve fes mouvemens,
apperçoit, fous le bouclier de diverfes

couleurs, une partie de la cuilTe ,
que la fureur. qui agite le Dieu



                                                                     

D’HERCULE. 2.37-
de la guerre laure découverte; il
lance fon javelot. L’arme meurtrière

e ayant percé le val’te bouclier, tra-
verfe les chairs , s’enfonce dans la
terre. Les. écuyers de Mars, la ter-
reur 8: l’effroi, [e hâtent d’approcher

[on char, de le foulever de la poulÏ-
- fière fur laquelle il demeure étendu.

.Ils animent les courliers, le raper-g
tent fur l’Olympe. -
’ Cependant le fils d’Alcmène 86.

le vaillant Iolaüs s’emparent des

belles armes de Cygnus, les Portenr
à Traichyne , trophée de leur viâoîre.

La Déeffe aux yeux bleus, Minerve ,

remonte fur l’Olympe , dans le
Palais de fou pere. Le Roi Ceyx,
un peuple immenfe font à Cygnus
de lilperbes obféques. Les habitans

de la villeI royale, les habitans de
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Iaolcus , d’Anthée, d’Élicé, accoué

rem: en foule pourhonorer Cygnus,
l’ami des heureux immortels. Mais
le fleuve Anaurus le déborde, couvre

de fables le fuperbe monument que
les peuples ont élevé à leur Roi. Ainfi

l’ordonna le fils de Latone, Apollon ,

en punition de ce que Cygnus s’em-

Iparoit t, rpar force , des immenfes
troupeaux que les Peuples condui-
fo’ient â Pitho, damnés à être im-

molés dans fou temple.

Fin du Bouclier d’Hercu/e:
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NOTES
Du Baucliqr d’HercuIea

(a) [J z Grec porte :

H713” o; man/p. hai)! irîaüun Ï?! Japuîanæ,

Il avoit tu! jan par: “lurent... l’ayant
vaincu par la fbrce.

( 6) L6 Grec porte :
A3351“? ÉAQàrfîCn pipi: «haïe,» anËCp ,

D’engendrer aux Dieux à aux homme:
un défènjèur, un palpita: vengeur; le me:
kama-gp xcnfermc ces deux idées.

( c ) Le Grec, porte :
11’ 9-5? M037“ bé” «mûr 5:42? ,
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H“ à Dm domina 8’ ab [lamine om-

nium prajiantiÆmo.

(d) Le Grec répéte les mêmes expur-
Iîons obferve’es ci-defrus.

( e) Le Grec porte in?“ de Mars.

(f) Le Courûer Arion étoit , felon
la, Fable , fils de Neptune a: d’une
Furie. Voyez le ving-tfoifième Chant. de
l’Iliade.

(g) Le Grec çotte:

2’! [44:39.3 ËÜÉmHoç Ë»)! 45C“, ’3’?! Çarû:

Au milieu étoit la arma inexprimable
d’un dragon.

(ch) Le Grec porte :

a o . . . âgé» Je, r91 ne) 5mn ramez/Cu; ,

24023 ùëzAÉoM aman? «60514:: 4:79.

La terre noire pourrit leur: 0:, dém-ms

par
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par le Jiâurdejè’chant, autour de leur 
fait.

(i) C’en: le fans du me: peniçpmr,,

par durian.
Un: [fie noire d’airain , Était fîljiaendue

à [ès épaules, partant de fbn baudrier; il
valoit, tenant , par le danien, le tête-brêle
d’un “niôle mouffa.

( k) Le Grec porte:  
T17; du En Euh (40/an je,” , nipas)

De jà: narines, dei/ê: joues, découla
une morve hideujê.

(l) Lyngée fur par: d’AbBas, Abbas
d’Acrifîus, Acrîfîus de Danaé; Danaé fut

mac de Perfée, pue d’Alcéc , l’aïçul

d’Hcrculc, par Amphytrion [on pue puta-
tif, le bifaïcul d’Iolaus.

(m) J’ai ajouté ces mots, en de jour,-

car nous verrons plus bas , dans une
Q



                                                                     

:4: L3 Boucnnn, &c.
autre occafîon , Hercule s’emparer des

armes linghams du Dieu de la guerre.

(n) Phtic, la patrie d’Achille.

FIN.
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mINTRODUCTION.

DU COMBAT D’HOMERE

ET n’HÉSIODE.

Extrait de la Prefàc: de Barnès.

CETTE pièce ef’c p6ûéricurc

à ,l’Empîrc d’Adrien 2 puifqu’il

y cf: fait mention dà l’Oracle

rendu à cet Empereur.»

Elle ’con’tient, nonêfeulcf

ment le Combat d’Homèrc a:

. Q z
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d’Héüode ; mais les principales

traditions relatives à la vie de

ces deux Poètes , un peu
différentes de celles qu’Héro- ’

’dOte nous a tranfmifcs.

Varron , dans Aulugclle , i
liv. 3, chap. 11, ne doute

pas qu’Homèrc 8c Héûodc

n’aient été contemporains.

Plutarque , Philofcrate , Erafmç

8c plufîeurs autres ont fuivi

cette opinion. Elle feroit prou-
vée, fi l’infcription du trépied

Confacté aux Mufcs par Hé-
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fiodc , rapportée dans cet
écrit , étÔit confcantc.

On cite: une autre infcrip-
tion, dans laquelle il cit fait
mention d’un. défi entre Ï Ho-

mère ô: Héûode; mais 1e lieu

de la fcènc Icû l’île de Délos,

non la Calcidc, comme dans
la première. I v ’ I

a: Dans Délos , unimec nos

» accords ,o nous chantions al-

» tcrnativcment des hymnes
 » nouvelles , en lÎhonnepr

Q5
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» d’Apollon , file de Latone, à

» l’épée d’or; je commençai,

» Homère fuivit à.

On .oPpofe quelques vers
du Poème d’Héfiode, intitulé

des Travaux 8: des Jours , dans
lefquels , parlant de la viâoire
qu’il a remportée aux funé-

railles d’Amphidamas , ô: du

trépied qu’il confacra aux e

Mures, le Poète ne dit point
qu’il eut Homère pour con-

current, circonüance qui tenr-

doit trop à relever fa gloire,
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pour qu’il fût vraifcmblable
qu’il l’eût omife.

-« Je difputai le prix dans
x la lice “que les enfans du

“au fage Amphidamas ouvrirent

a dans la Calcide. Les ma-
gnanimes enfans de ce Roi
pr0posèrcnt pluûcurs genres

de combats. remportai la
viâoire , par mes doâes
chanfons, 8: obtins un tré-

pied à deux 3.11ch que je
» confacrai aux Mufes Qui ha-

i. bitent les bords de l’Hélicon.

Q4

USëVUÜ
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5) Ce. fut en ce lieu’que”mcs

» Chants harmonieux furent

» couronnés pour la première  

  a) fois n. - X  Pointe de: Travaux ê de: Jours, ’x
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-----...--.....--.---:::
COMBAT

«s

if D’HOMERE ET D’HÉSIODE.

IL eü peù de villes de la Grèce (a)

qui ne fe vantent de compter Homère
85 Héfiode, Poëtes divins , au norhbre
de leurs Côncitoyensg’ mais Héfîode

met fin aüx difputes en nommant fa

patrie : a Mon père, dit-il, aban-
» donnant l’Éolienne Cames , yin:

n fixer fan féjour déni; la. .Be’otie, à

I a: Afcrée près dé l’HéliconI, incom-

v mode demeure; où l’hivef cil dur ,
a: l’été brûlant &lpénible n.
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Quant à Homère, le nombre des
Cités qui fe glorifient de lui avoir
donné naifmce, en: fi grand, qu’à
peine en peut-on excepter quelqu’une ç

8: d’abord les habitans de Smyrne

le difent- fils du Fleuve Mélès
abreuve leur ville, 86 de la. Nymphe p
Crife’ïs, d’où lui vint le nom de

Mélégisène qu’il porta dans fa jeu-

neHè. Ayant perdu la vue, on l’ap-
pella Homère, fuivant l’ufage du

pays, de donner ce nom aux aveu-
gles (la). Ceux de Chic citent à
l’appui de leur prétention, une fa-

mille qui conferve parmi eux le
nom d’Homéricles (a), Ceux de Co-

lophonre montrent le lieu dans lequel
il donna des leçons publiques de
Poétique: a c’en en ce lieu , dilem-

n ils, qu’il compofa le premier de
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sa [es poëmes, (on Matgitès (d) n.

De fréquentes difpures fe font éle.

vées parmi les Savans , fut ceux qui
ont donné l’exiûence à ce Poète.

Ellanique 8: Clémte nomment fou
père Bion; Euméon l’appelle Mélès,

Calliclès Damafagore , Démocrite

Troisène, Daimon Empotus (ou le
Marchand) ; quelques-uns lui donnent
le nom de Tamoras; les Égyptiens
celui de Ménémaque le fcribe. Il
en en: qui le font naître de Téléc-
maque, fils d’UlyIÎe. Les uns nom.

ment [a mers Métis , d’autres Chri-

teïs , d’autres Thémilbo , d’autres

Eugnatho , d’autres le difent (il:
d’une Ittacienne enlevée 8: vendue.

comme efclave, par des Phéniciens;
d’autres de la Mufe Calliope; quel.

’ques-uns de Polycaüe, lille de N anar.
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Son premier nom fut Mélès, fuir -
vaut quelques-uns; fuivant d’autres
Mélégisène; [clou d’autres, Aulétès,

(le joueur de. flûte ). Quelques-uns
prétendent qu’il fut appellé Homère(e),

parce que fou père fut donné en
ôrage aux Perfes par les habitans de
l’île de Chypre; d’autres à caufe de

fou aveuglement, car les Étoliens
nomment ainlî les aveugles.

Quant à nous, nous nous borne-
rons à rapporter ce qu’Adrien apprit

de l’Oracle d’Apollon. Cet Empe-.

reur interrogeoit la Prêtreire fur le
lieu de la naiIÎance d’Homère 8: fur

Ion origine. L’antre de la Pythie re«

tentit de ces vers homériques ( f) :
a: Tu m’interroges fur l’origine

n inconnue 8c fur la terre natale
a» de ce Chantre divin, dont lest
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n“ accens harmonieux égalèrent les

n chants de la Syrène. Sa patrie
n“ fut l’île d’Ithaque; fon père Télé-

”. maque 5 fa mère Épical’te, fille de

u Nellor (g), qui donna le jour au
a; plus fage des-martelé n.

Oracle digne de toute notre con-1’
fiance, ’85 par l’autorité du Dieu qui

lé rendit, 85 par la majelté du Prince

qui interrogeoit la. Prêtreffe, 8: par.
le mérite perfonnel du Poëte qui ne
dégénérai point de cette illuftre ori-

giné, célébrant en vers harmonieux:

la gloire d’Ullee (on aïeul.

Plufîeurs le difent ancien
qu’Héüode, quelques-uns le Prétem

dem Forum: 8: de la même fa:
mille;

Selon eux, Linné fut lils’ d’A-“

pollen 8: de la Nymphe Thoolà,
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Elle de Neptune; de Linus naquit
Piéme; de Piéms 8c de la Nymphe
Méthone Oéagrius; d’Oe’agtius 8c

de Calliope Orphée ; d’Orphe’e

Çrtès; d’Ottès Harmonidès; d’Harc

monidès Philoterpès; de Philaterpès
Euphémusv; d’Euphémus Euphradès,

père de Mélanopus , qui 61: père de

Dion 8: d’AppeIle; de Dion 8c de
Pychimède, fille d’Apollon ,. naqui-

rent Héfîode 8c Petfc’e; de Perfëe,

Mayon; de Mayon ’Chritidès; de
Chritidès, 85 du Fleuve Mélès ,
Homère.

D’autres fondement que ces deux

grands Poëtes fleurirent dans le même

rems“, 8: même. entrèrent en lice hm

contre l’autre dans la Béotie. Pendant,

difenr-ils , qu’Homëre: travailloit à

e fou Margitès, il. parcouroit“. Iesv’illes



                                                                     

:1- n’Hésronr. 2.5;
de la Grèce, chantant des morceaux
détachés de fes Poè’mes. Parvenu à

Delphes, il confulra le Dieu qu’on
y révère, fur le lieu dans lequel il
devoit fixer (on féjour. La Prêtreffe

qui rend fez oracles dans Pytho,
lui répondit: a Il en: une île nom-

» mée Io, la patrie de ra mère.
u Elle re recevra mourant. Gardes-
» roi des énigmes des jeunes

a gens n.
Homère ayant reçu cette réponfe,

abandonna ’ le projet qu’il avoit
formé d’aller à Io , parcourut route la

contrée. Ganiâtor Préparoit alors de

fuperbes obféques à Amphièlamas [on

père, Roi d’Eubée. Ce Prince y in-

vite tous les hommes célèbres, non-

feulement par leur force 8: leur lé-
gèreté, mais plus encore par leur



                                                                     

2. 56 COMBAT n’Hom-zns

fageflè; il ouvre une lice” entr’eux,’

promettant au vainqueur des hon-.
neurs 8: des dons magnifiques. Ho-V
mère 8: Héûode fe rencontrèrent

fortuitement dans la Calcide , 85 jou-
tèrent l’un contre l’autre. Des homv

mes choilis parmi les habitans de la
Calcide, du nombre defquels étoit
Panoïdès, frère du défunt Roi, 5.1-

rent établis Juges du combat. Ayant
lutté l’un contre l’autre avec l’ad-

miration de route l’alÎemble’e, Hé-

lîode emporta le prix de cette ma.-
nière. S’avançant au milieu du Cita

que, il propofa à Homère diverfes.
queliions :/

a Fils de Mélès , ô Homère, dont

aile génie fublime pénètre dans le

n Confeil des Dieux , apprendSe

l n mon



                                                                     

,3

”

9’

,3

l,

’,

n
I”

,3

3’

9’

3’

l ET D’HÉsxonn. 2.57.

moi ce qui ePc le plus utile aux
hommes n.

c: Homme. Ne pas exiüer feroit

le plus avantageux aux malheu-
reux mortels; étant nés, parvenir

le Plus Promptement Pollible, aux
portes du Palais de Pluton n.

Hésronn. « Homère égal aux

Dieux! apprends-moi ce que tu
regardes enfaîte comme le plus
utile aux mortels :5.

Homme. Contenir un Peuple im-
menfe dans le devoir Par la con»
corde 8: la joie, le raflèmbler dans
le Cirque, pour des fel’cins mêlés

de chants , où l’ordre 8c la dé-

cence règnent , où les tables foiem:
couvertes de mâts abondans, où

R
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à: des. efclaves foigneux puifent le
n vin, le préparent, le diflribuent
a: aux convives; c’ePt-là ce qui me

a: Paroi: le meilleur n.

Cette réponfe excita une telle ad-
miration , parmi les Grecs, qu’ils
nômmoient ce peu de vers, des pa-
roles d’or; 8c qu’encore aujourd’hui

on les récite dans les feüins , 85 les

facrilices publics.

Jaloux “de la gloire qu’Homère

s’étoit acquife, Héliode lui propofa

des queftions plus embarralTantes; il
récita d’abord ce diftique:

u Mufe , dis-moi , ce qui off, ce qui
a. fera,ce qui un; ou Plutôt ne me dis

a: rien de ces choies; fouviens-toi
” d’une autre chanfon».



                                                                     

E1“ n’Hfszonn. .159
Pour réfoudre la diHîculté prqpo-

fée, Homère continue le Poëmè.

à,

a,

à,

sa

,9

a Jamais , dit-il , .de vigoureux
ucourfiers, aux Pieds fonores, ne
briferont, fur le tombeau de Ju-
piter, les chars auxquels ils feront
anglés ; jamais ils ne fe difpute-
tout la vi&oire v.

Homère s’étant tiré avec gloire de,

de ces défis, Héfîode le provoque

par des vers “entrecoupés, dont le
fens fufpendu , devoit être“ com-
pletté vers par vers (h). Je com-
mencerai, dit-il; tu fuivras:

Hésxons. Les chairs deal-bœufs
étoient préparées ; ils goûtoient les

douceurs du repas du matin . . .

Honneur. Rafraûés de la guerre,
R 2. “ »



                                                                     

:80 Connu D’Homnn
ils avoient délié les crinières pleines

de Tueur de leurs courûers. ’

HÉsromz. Les Phrygiens, ceux de
tous les Pirates qui ont plus d’expé-

rience de la. mer. .
HOMERE. Prenoienr leur repas fur

la rive.

HÉsrovn. Hercule détache feu car-

quais de fes épaules. . . . -

Homme. Il prend [es Héches 8:
détruit les races des géans.

HÉsronE. Cet homme eû fils
d’un père courageux 8C d’une mère

foible. . . .

HOMERE. Car les femmes fou-
tiennenr difîicilement les travaux
guerriers.



                                                                     

sr D’Hx’asxonn. 1.61

HÉsroma. Ton Père, ta refpeâzable

mère ne fougèrent point à toi quand
ils te donnèrent l’être. . . .

Hem-mn. L’amour, les foins de
la. blonde Vénus occupoient feuIs
leurs penfées (i).

HÉSIODE. Quand la . Chairereffe
.Arte’mife eut été foumife au joug
d’hyméne’e. . . .

4 HoMERE. Bandant Ion arc ’d’aç-

gent elle perça de fes Héches la
Nymphe Calliûo.

HÉSIODE. Ainfi, fans proviüone

apportées de leurs maifons-, ils. fe
rafTaIîoient pendant tout le jour.....

Hourra. Gai le Roi des hommes ,
R 3.
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:62. Connu D’Homskn
- Agamemnon a leur fournit des vivres
 abondans.

HÉsromz. AfIîs fur les cendres
brûlantes  des chairs confumées par

le feu; ils prenoient le’ repas du
matin ..... “

HOMERE. Et airembloient les os
des bœufs immolés, blanchis par la
Hamme.

HÉsxoma. Jupiter fut ému d’une

tendre pitié 3 des larmes couloient

de [es yeux...

HOMERE. A la mort de Ion ûls
magnanime, le divin Saçpédon.

Hésroms. AŒs dans la plaine qui
borde les rives fleuries du Simoïs. . ..-

.A Homme. Nous vèiHîons, pendant



                                                                     

ET n’HÉsxovE. 2.63

toute la nuit, â la garde du camp,
regardant la ville des Troyens.. ..

HÉsronE. Sortis de nos vaiIÎeaux ,

nous partons , ayant nos glaives fuiL
pendus à nos épaules. . . .

Homme. Nos glaives aux Poi-
gnées artiRement ajuùe’es , agitant

nos longs javelots.

HÉsxom-z. Les jeunes hommes les

Plus courageux fe faililrent d’un
vaiŒeau léger....

HOMERE. Joyeux, ils s’emprefïent

de le lancer à la. mer.

HÉsxoma. Ils parviennent dans la
Colc/hide près du Roi Aetès. . ..

Homme. Et fuient à la vue de
R4
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ce tyran injuüe, violateur des droits
de l’hofpitalite’.

HÉsroma. Ayant goûté les dou-

ceurs du feüin, 8: fait des libations
aux Dieux.. . .

HOMERE. Ils s’empreIÎent de fen-

dre, avec leurs vailÎeaux légers, le
fein de la mer écumeufe,

HÉsxons. Le fils d’Atrée élevant

la voix invoque les Dieux; il leur
demande:

HOMERE. Qu’aucun ne pétille fur

la mer orageufe. AdreIÎant la parole

aux Grecs... . ’
HÉSIODE. O mes hôtes! leur dit-

il, mangez 8: buvez , qu’aucun de
Vous. . . .
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HOMERE. Ne revienne dans fa.
terre natale couvert de fâcheufes
bleITures 5 [mimez-vous rentrer en
famé dans vos maifons! A

Homère ayant répondu avec juil
tefre, Héfîode reprit:

«c Combien d’enfans de la Grèce

a: marchèrent contre Troye, fous les
» ordres du fils d’Atre’e n? r

Homère misât ainfî ce Pro-t
blême:

«c Il y avoit , dit-il , cinquante
a» bûchers , fur .chacun cinquante

u broches , à chaque broche cin-
quante portions ,À 8c neuf cene

u Grecs à chaque table. ’ k
, v

Ce quilforrne’un nombre incroyaa



                                                                     

2.6 6 COMBAT D’HOMERE

hie; car les cinquante bûchers mul-
tipliés par les cinquante broches ,
donnent deux mille cinq cens, qui ,
multipliés par cinquante Portions à

chaque broche, donnent cent vingt-
cinq mille portions pour chaque table ,

qu’il faudroit multiplier par neuf

cens. q
La victoire remportée par Homère

dans tous ces combats , excitant
l’émulation d’He’liode, il reprit:

O Homère , fils du fleuve Mélès!

On dit que les Mufes, filles du
grand Jupiter , t’honorent par-delÎus

tous les mortels; enfeigne-moi, en
vers harmonieux, ce qui plaît davan-

rage aux hommes, ce qui leur eû le
plus odieux ; je defîre le favoir.

Héliode, fils de Jupiter! Je



                                                                     

a: ,n’HésxonE. 2.67

répondrai volontiers à ta queüion.

Le plus grand des biens, ce qui
plaît davantage aux hommes , cil:
cette Iagelï’e qui borne fes defîrs a

le plus grand des maux, ce qui
eR le plus odieux , eü cet égoïf-
me qui s’occupant fans celle de
lui- même, ne cherche qu’à fatis-

faire fes pallions. Demande-moi
maintenant .ce que tu ’voudras 5* je

répondrai. h
HÉSIODE. Quelle chofe augmente

la population des Cités? quelle me»

tale, quelle politique e11 la “meil-
leure ?

Homme. S’abftenir des gains hon;

teux, honorer les bons, rendre juf-
tice à ceux qui [ont opprimés, adret?



                                                                     

1.68 COMBAT D’Hoinsms-

fer aux Dieux de ferventes prières;
voilà ce qui cil le plus utile,

HÉszomz. Quelle chofe excellente

naît de la moindre?

Homme. Selon mon opinion, le
bon efprit dans le corps de l’homme.

Hisroms. Fais-nous connoître l’ef-

fon: le plus fignalédela iuûice 8:

du courage. .
Homme. Procure: le bonheur

commun par. les travaux, par le fa-
crilice de fou bien-être.

HÉsromâ. Quel efl le ligne le plusf

évident de la. fagelÎe humaine?

7 Homme. Voir avec juûefre ce
qui eh, a: faifîr l’occafion.



                                                                     

Er D’HÉSIIODE. 169

HÉsronn. Quelle expérience e11:

plus propre à porter la perfualion
dans l’efprit des humains?

HOMERE. Le péril qui fuit les
fautes commifes.

HÉsroms. Quand les hommes peu-

vent-ils dire avoir atteint le bonheur
dent ils font capables?

. Homme. Quand ils meurent fans .
regrets, fans douleur , ayant paffë
leur vie dans la. joie , dans les
fefüns.

Saifis d’admiration de la fageITe

des réponfes d’Homère, tous les

Grecs lui décernoient la ceuronne;
mais le Roi Panoïdès ordonne que
chacun des deux Poëtes récitât le mor-

ceau de fes Poëmes qui lui paroî-



                                                                     

:70 COMBAT D’HOMERE

trait le meilleur. Héliode s’exprima

ainli:

”

9!

9)

9’

I”

,9

”

I,

3)

I,

”

9’

I,

cc (k) Commence la momon, quand
les Pléiades, filles d’Atlas , s’élèvent

fur l’horifon, laboure quand elles

difparoifrent; car elles demeurent
cachées pendant quarante nuits 8:

quarante jours , 8c fe montrent de
nouveau, quand l’année cit prête

de finir. C’eû alors qu’il convient

d’aiguifer le fer Tous lequel doi-

vent tomber les épis. La loi des
campagnes, loi générale pour tous

les habitans des profondes vallées

qui bordent la plaine liquide ,
Pour tous ceux qui, loin des rives
de la mer écumeufe , cultivent
des champs fertiles, où de dé-
pouiller fes vêtemens pour ré-



                                                                     

DE

D

,3

I,
9’

9’

3’

3’

3)

I!

b

1,

D)

,1

î,

ET D’HÉSXODE. :7!

pandre la femence, de lest dé-
pouiller pour hâter le pas tardif
des bœufs, de les dépouiller pour

moifronner, quand les fruits font
parvenus à leur maturité.

Horn-zine.

a» Les intrépides “phalanges des

enfans de la Grèce fe forment
autour des deux Ajax; Mars lui-
même , 8c Minerve, ’proteôtrice

des Nations, ne pourroient les
voir fans les admirer. Les piques
appuyées contre les piques, les
boucliers contre les boucliers, les
cafques contre les cafques, les
hommes contre les hommes 5 ainli
l’élite des enfans de la Grèce

attend le divin Heétor 86 les
Troyens; les panaches de crin de



                                                                     

9.7!. ’COMBAT D’HOMER:

n cheval qui flottent fur leurs têtes -
3: s’entremêlent, les cafques d’airain

w répandent au loin une éclatante

a! lumière, a: femblent ne former
n qu’un bloc folide, tant ils font
a! ferrés! Agitées par leurs “mains

a: nerveufes, les Pointes aiguës des
a javelots impntiment la terreur; ils
n marchent enfemble; un même
u efptit les anime; ils attendent
sa avec impatience le moment du
» combat n.

Les Grecs étonnés prodiguent à

Homère les acclamations , les éloges;

il a furpalfé , difent-ils , ce que nous

attendions “de lui. Les Grecs le pro-

clament vainqueur; mais le Roi cou-
ronna Héliode , ajoutant qu’il étoit

julie d’honorer celui dont les accens

harmonieux



                                                                     

t T. 20”11 1’; a“! o n ’11 n73

harmonieux animoient le Cultiva- z
teur, célébroient les paiübles trama: y

de la paix , par-daims celui qui
chantoit les guerres 8c le carnage.
 . Ainûil;  raçoqtènt qu’Héfîiode fouit

vainquent de. ce  comba;, 85 qù’ayant

reçu le [trépiecl d’airain , il le con.-

facra. aux Mufes avec cette linfcrip-

mon, .l g v »
ce HéfîocÏeÏ, Vainqueur», dans la

calça-4e, (du divin Horh’ère , con--

sa [acre aux Mufes qui habitent les
a) bords de l’Hélicon, ceï’pyix de fes

s:;cha11fon9a:..-..  k -
2’   .  Ce combat“ termirié , Héfîôde .s’em-

barque dans. leidefï’èin dépaillât à

-Dè“lpheà“, pour y confuhèr’pl’Oracle

d’Apollon; 8c réndre grâces au Dieù

de (à prémiêrè viâoire. Parvènù à la

S



                                                                     

un Cousu D’Homsmz
porte du temple ,“ la Prêtreffepouæe

par le Dieu qui l’infpire, s’avance

vers lui.

a Cet homme en: heureux, (dit-
a elle); Héliode qui vilîte mon
a temple , Hélîode que les Mufes

n immortelles chérifien: 8c hono-
» rem. Sa gloire s’étendra autant

n que les rayons de l’aurore; mais
n qu’il fe garde du bois renommé

I» de Jupiter Néméen; car c’en en

a ce lieu que les deliins ont Exc’ le

n terme de fa vie a».

Héliode ayant reçu ce: Oracle ,
s’éloigna du Péloponèfe, appliquant

l’oxjdre d’Apollon, au temple fameux

confacré dans cette contrée à Jupiter

Néméen. Parvenu dans Oionée , ville

de la Locride, il y fixa fou [éjouir



                                                                     

a: D’Hèslobn. 2.7;
citez Amphionée 8: Ganyôtor, 518
de Phégus, ne comprenant pas le
feus de l’Oracle; car ce lieu 65 tout
le pays fut confacré autrefois à Ju-
piter N éméen. Ayant paré beaucoup

de rems parmi les Oine’ens, de
jeunes hommes le foupçonnant d’æ

voir fait violence à leur faut, le
tuèrent entre l’Eubée 8c la. Locride,

a: jetèrent fou corps dans la mer.
Le troifîème jour, tandis qu’on cé-

lèbre, dans cette contrée, la fête
d’Arianne, des Dauphins rapportent

ce corps; le peuple accourt en foule lin
la rive, reconnoît Héiiode, l’enterre

vetfant des larmes amères, pourfuit les
raffalïîns. mayes, redoutant la“ ven-

geance deleurs concitoyens, ils s’élan-

cent dans une barque de pêcheurs
dans le delTein de paire: en Crète;

S a
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mais I “à: peine “font-ilé- à égale ilifïanèe

des deux hôtels , que le Dieu qùi
manie la; faudra, Jupiter leS“ abîme

dâns’ les flots; ainfî le racdnre Alci-

dàmàs dans En Muzée. ’ ’ l
Ératof’çêne, dans fénhiftoiré des

hommes célèbres, “que Ctiménus,

85-À11tiphon, ms de Çaüyâor; ladur-

fuivis  â càufe-de là mot”: dÏHéIîodel,

revinrènt dans leur patrie, que dé-
“mincés par le divin  EurycIès-gïcommè

violatéurs de l’hofpitàlité,’ ils .furènt

mis à. méat, îque leurfœurir’ritëe de
1; vxiiôlenèev’ ’qui’ la; aVoit été; faire;

ââ Jpçndir, que l’auËeür’ de  cette vid-

klicëétôif un étràngenEmeagnon de

voyagé d’Héfîode, nommé Daimodus,

qu’ils dirent avoit aufïi l’étéïmyis â’ mer:

x pârïeètfrères de bette fille; ils àjou-

teni’ qué contraint parm0tacle de
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faire âHéûode de fuperbes obfe’ques ,

les haBitans dÎOrcomènes , Placèrent

cette infcription fut fou ;ombçau:* «

« Le fertile Pays d’Afcrée En“ la.

n patrie d’Héfiode célèbre Parmi ceux,

à qui jugeât les hommes à la pierre
a: de touche de la fageffe. La. terre des.
n Miniens renommée pat fes haras;
a poIÎéde [es os u.

Telle funa En d’HéIîode.

Quand à Homère ,. Kraincu par 
Héfîode, il parcourut la Grèce chan-l

tant fes ppëmes. D’abord la Thér

baïde en fept Chants, qui commence

ainfî : ’ z “ ’

 « Mufe , chante l’aride Argos ,
» d’où les«Ro,isÇ.,...”. Enfuite Épi-

gone en fept Chants. -  
55



                                                                     

2.78 COMBAT D’Houznz a

a Maintenant, ô Mufe , célèbre la

» gloire des hommes du moyen
n âge.... a. ’

Car plufîeurs attribuent ces deux
. Poëmes à Homère.

- Xantus 8: Gorgus, enfans du Roi
Midas, ayant entendu quelques-uns
des vers d’Homère , lui demandè-

rent une infcription pour placer fur
le tombeau de leur pere , au-deffus

’ duquel on voyoit une &ame d’airain

repréfentant une Nymphe qui pleu-

.r oit la mort du Roi; ce que le
Poè’te exécuta de cette manière :

a Nymphe d’airain , j’habite la

n tombe de Midas, au-deITus d’une
a) fontaine de laquelle s’écoule une

a: onde pure. Des chênes a la tige
n élevée l’ombragent; les Heuves fe



                                                                     

a: D’Hisxone. 2.7,.
n gonûent, la me: franchit fes limia

tes, le foleil me voit quand il
a: monte fur l’horifon, la lune me

claire pendant le mence de la.
nuit. Immobile fur ce monument,
j’annonce à tous que Midas repofe

en ce lieu n.

8

3888

Ayant reçu, pour récompenfe, un

vafe d’argent, il le confacra, dans
Delphes, â Apollon, avec cette inf-
cription :

a Puilïant Apollon! Homère te
a3 confacre ce magnifique préfent,
a en reconnoilfance de tes âges inf-
“a. pirations; tu c’en de toi qu’il tire

n fa gloire a.

Dans le même tems il compofa.
[on OdylÎée en vingt-quatre Chants;

5 4



                                                                     

- 18e COMBAT D’Homnn’n

cas-[1.011 Iliade, auIlî- en vingt-quatre
Chants, en: antérieure. Arrivé fâ Achè-

nes, ils racontent que Médon, Roi
des Athéniens , lui donna l’hofpi-

talitre. Qu’un jour, fe trouvant dans
le lieu .d’àlïemble’e, près d’un feu

ardent, par un grand froid ’, il com-

Pofa fur le champ ces vers, a: les
récita publiquement! -

f « Les lenfans font la. poutoune des:
ji perces; les “tours la fûteté des cités;

a! les courûers légers l’ornernent des

n plaines; les vaillent voguent fur
n la mer, les richelfes font la force

la,» des matirons; une Cournombreufe

a. .eü la. gloire des Rois, lorfqu’il,
a: paroiflènt dans l’affemblée de; la,

n nation. Quand le fils de Saturne,
ai fait tomber la neige fur; huette,
n dans la- faifon des fgimets, un

l1.
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ET n’HÉsronE. 281;.
humble toit, (fous lequel habitent
des amis), brille d’une lumière

a: plus pure qu’un feu ardent a.

Ayant palle â Corinthe , il y chenal
toit des “morceaux détachés de feë.

poëmes fublimes. Honoré de tous ,l

il vint à Argos, où il récita. ce moré.

ceau de fou Iliade. I

3’

33

3l

3’

33

3’

3’

u n

3)

33

in Ceux-ci habitoient Argos, ÀÎYT
drache , Cfamgufe par“ les hautes
murailles , Hermione , Arlîne’efqui

wdomine fur un golphe profond ,i
Trézêne , .Heioné , 8c le wrîche,

vignoble d’Épidaure , NeEuç,’ Ai-

: ginée , Mette , tous enfants de la.
Grèce, commandés par levaillanr,
Diomède , 86 par Stelenus’, [ils de

l’illul’cre .Çapanée.. Euryale, 6k.

de Méchillès; qui fur lils du
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a: TaJaion; fe joignirâ eux. L’incom-

a: parable Diomède commandeà tous

sa ces peuples; quarrevingt mureaux
n les fuivent , remplis de Héros fa-
» vans dans l’art de la guerre, d’Ar.

a; giens aux cuiralTes de lin, l’aiguil-

» Ion des combats sa.

Pleins d’un faim: refpeét pour le

plus grand des Poëres, joyeux des
louanges qu’il donnoit à leur nation,

les Argiens le comblèrent de préfens ,

lui élevèrent une flanc, établirent
en fan honneur, parut: décret public ,

un [milice de tous les jours, de tous
les mois, de tous les ans, ordon-
nèrent qu’une hécatombe feroit en-

voyée , tous les cinq ans,â Chic, 8C

placèrent cette infcription au-delTous

(le fa Rame:



                                                                     

n n’HÉisroon. 2.83
’ a Le divin Homère, dont la voix

u harmonieufe , dont les chants
a pleins de fagetïe, font la gloire
a: de tous les Grecs, 8c fur-tout des
a habitans d’Atgos, qui, vengeant
sa le rapt d’He’lene à la blonde che-

» velure, détruilîrent les murs de

sa. Troye élevés par la main des
n Dieux. Récompenfant fes travaux,
a le peuple de cette grande Cité a
a ordonné qu’il jouiroit ici des
a: honneurs divins sa.

i Ayant demeuré quelque rems à
Argos, il s’embarqua, pour ralliem-
blée générale des Grecs indiquée à

Délos. Debout , près de l’autel coui:-

’ truit de cornes de bœufs, il chanta

un hymne à Apollon, dont voici
le commencement:



                                                                     

:84 COMBAT: D’HOMEM

cc Je ne t’oublierai;pas; je me
sa .fo’uviendrai de moi, PuiHànt Apol-

n 1911, qui lances au loin tes flèches
n ’initincibles . .,. w.

L’hymne achevé; Fous, les Peu-

ples de l’Ionie lui ambulèrent le
droit de Cité dans leùrs villes. Les.
habitais de Délos; gravèrent cet
hymne fur un marbre blanc qu’ils
placèrent dans le temple de Diane.

L’affemblée ünie, Homère s’em-

barqua de nouveau pour fe rendre.
à Io, près de Cléophile,.où il de.
meurs. loÉg-terhs, étant dép. vieux.

Un jour qu’il étoit dûs furie bord

de la mer, il crut entendre des en-
faps qui pêchoient; I l

«Pêcheurs Arcadiens,- Ieur dit:
” il: avez-vous quelques paîtrons? .



                                                                     

ET D’Hz’asxonn. 2.8;

n Ce ’lque nous avons pris rions
n le laifÎons , lui “répondirentuï ces

Sa jeunes hommes ; ce que nous
sa n’avons’ pu prendre ,* nous leur

” Portons».

I Homère n’entendant pas celan-
gage, reprit :v c: Que dites-vous n? -----.

n Que notre -pêche a été infule;

n. tueufe; mais que nous nous fem-
n mes baignés, Les fouillurefs que
à l’onde a détachées, nousiles lait-j

n Ions , ce que“ nous n’avons pu

n Purifier ,l nous l’emportens
n nos vêtemens» a

Ces paroles rappellent à Homère
l’Omcle d’Apollon qui lui annon-

çoit qu’il mourroit , (quand de
jeunes gens lui propoleroient une
énigme qu’il ne pourroit comprendre)



                                                                     

2.86 COMBAT D’Homann
il travailla à l’inflan: à l’înfcriptîon

de fou tombeau. Comme il s’éloi«

gnoit du rivage; fes pieds enlient
cèrent dans une boue profonde,
qui le fit tomber fur le côté. Il
mourut le troifième jour, 8: fut en-
terré à Io. Sur fa tombe fut placée
“épitaphe qu’il avoit compofée , ainli

conçue: i«(La terre cache en ce lieu une
a: tête famée, le Chantre des Héros ,

a le divin Homère n. »

Fin du Combat d’Homère d’Hef/zbde.



                                                                     

lur n’HÉszonæ. :87

N O T E S

Du Combat d’ Homère 6’ d’Hefz’odq ’

(a) La Grec porte: nm: “pota,
tous le: hommesr

r

Je me fuis permis d’adoucir cette ex-
preŒon, qui m’a “paru trop générale,

que l’Auteur a mairain: lui-même in: la
flaire.

(6) ’Opqpo; . pris en ce feus, cit, formé

de trois mon, à M q.» , qui ne voit pas,

(c) Ces Hamerides étoient-ils parens
&Homere, ou, comme le prétenrî Madame

Daciet, les defcemhns de ces .chfodu



                                                                     

v2.88 .Comut D’HOMEË!

qui parcouroient les villes de la Grèce ,
chantant des morceaux détachés des Poëmcs
d’Homere 2

(d) Poërrïe que neuslnlavons plus.

(a) Le mot âpqpu, ûgnifîe auflî ôtagz.

(f)”I.e Grec porte, à! Eîaysrps, en
ver: hc’xamètres.

l “ (g Autrement PoncajIe.

(/2) Ceci reffcmble à ce que nous ap-
pellons 155.5012“ rimés, danè nos langues

modernes qui admettent la rime, 8c Plus
exaéïement encore, au jeu du Secrétaire.
J’ai été forcé de changer quelque chofc

dans l’ordre des mots, pour éviter des
tranfpofirious que notre’langue n’admetrroie

pas. * * - e
, (i) Le Grec porte: .
MM. Sauna, 541/ Ërret’gdv’lo 373; gym-2m ’11”:-

Üi’rm.’ ” ï “ A
Héfîode .



                                                                     

sr D’Hizsxonz. 2.89
Héfîodc. Non tiâi pater mimas cf! 5’

ventranda mater.
Horn Corpus [tout fèminavemnt propter

aunant venerem.

(k) Voyez fur- ces vers le Poëmc des
Travaux 8c des Jours d’Héfiode, 8c fur

ceux qui les fuivcnt, le treizieme Chant
de l’Iliadc.

( l) Le Grec porte:
01 N 040w , En chah; En aîwcîînq quÉP

ËÇ9’upt’f9ïq a“: , un) 751 0951431 , Ê; 545”,

w, a x , yl tu 1 aanagrammai a; 3*: au mes”, un) a! un
hua-rim- “un.

Illî autan: refjwndtrunt , in pifèatiane
guident nihil cæpîjè , [éd palilalie: pur-

gajê; que: “puant ralinguer: , que: non
czperant tuf/lur in vejlimerittis fifre. Cc
que la ,dc’licatclfe de notre langue ne (ouf.

friroit pas,

FIN.



                                                                     



                                                                     

T A B L E ’

Des Pic’ccs contenues dans ce Volume.

Las Travaux 8c les Jours, page I

La Théogonie ou génération des

Dieux, 93 6’ faim
Le Bouclier d’Hercule , 199 6’ jîziv.

Combat ’d’Homère 8c d’Héfiode,

2.43 6’ jiu’v.

T1.



                                                                     



                                                                     

v 1953

2:22:T A B L E
ALPHABÉTIQUE.

Indication des Marqués.

Le: Travaux à les Jours, T.
Thiogonie , I Th.Bouclier d’HercuIe , I B.
C embat d’Homère 6’ filé/iode , C.

A.

A’cnunn,Th.» 4179
Actès Circé , Th. ’ P76
Agriculture, T. :o 6’ fuiv.
Agcs du monde , T. l 3 5’ fuiv.

Alcmènc , B. 199Amour , Th. 1 x x.



                                                                     

194 TABLE
Anchife , Vénus , Enée, Th. 1 80
Amphitrite, époufc de Neptune, Th. 174.

Amphytrion , B. - 199 à fîziv.
Apologue, T. .1; a: 1.6
Midas , Th. 131Atlas», Th. 143-174.
Ambre, Th. I I 3 xTitan; Céphale; leurs enfans, Th. 178

B.

Ézéchus , Tb. . 174-! 7 ;
Barnès , T. 3-4.Hellérophon , Th, 117-1“.
Bouclier d’Hercule , B. 19s èjùiv.

. au à fuiv.C.

Cadrans 8c Hamonie ; leurs enfuis, Th.

. r77Cahos, Th. tu à jîziv.
.Calypl’o, UlyfTe; leurs enfans , Th. ne

Centaures, B. zig-2.16
Cerbère, Th. 1 16- x 21



                                                                     

ALPHABÉTIQUE: 19S,
Cérès , Iafon , Th. I x71
Cétho , Th. 1 z ICéphale 8c l’Aurore, Th. 178
Chimère , Th. I 27-! 1.8
Chryfaor , Th. l 2.4.- 178
Ciel; fes enfans, Th. 11:. 8’ filiv.
Circé , Aétès, UlylÎC; leurs cnfans, Th.

176, iàid. 180

Cæus 8: Phæbé, Th. - lur
Combat d’Homère 8c d’Héfiode, T. 3-;.

V 2.43 6’ fui-v.

Cric 8c Eurybic, Th, 131
Cyclopes , Th. Il;Vaincu par Hercule , B. 2.1.6 à faim

Cygnus, B, 304 6’ fuiv.
Ses funérailles, B. 137i a: 2.3% i

D.

Dieux, violation du ferment, Th. 162.
V 6’ fuiv.

Difcordc , B. - 4 “2.-sz
Doris, fille de l’Océan , Th. ’ 11.!

“r4



                                                                     

196 TABLE
E.

Echîdna, MonIhe, Th.
Enée , Th.

114-ng
18°

Emulation, de deux’ fortes, T. 10-11
Épervier, Apologue, T.
Epime’thée , T.

’ Th.Eurybie , Th.
.Euryüéc , B.

Eurythion, Th.

Fatalîté, Tb.

. Ileuvcs, Th.
Furies, Th. .

  G.Géants, Th.

Géryon, Th.

Gorgoncs , Th,
B.

Graïées, Th. I

11-26
16

x41.
-, 12.1-13!

1.04 ê Èiv.
11.;

U9
118-429

116

1:6
115-178
rag-1:4.
218-219

1:3



                                                                     

ALPHABÉTIQUE. :91

H.

Harmonie , Camus , Th. x74.
Leurs enfans , ibid. 177

Bar-pies, Th. u;Bébé, Hercule, Th. 13-176
Hécate, Th. 134. à fuiv.
Hélcâre , Th. x 1 z 3
Héleârion , pet: d’Alcmène, B, me 6’ fuiv.

Hémathion , Th. a 78
Hercule , Th. / r 7.4. à fuiv.

r43 Ûfuiv.
x78 B. r95 à jitiv.

Combat entre Cygnus , B. 2.2.6 6’ fuiv.

Vainqueur de Mars, B. 2.33 &fuiv.
Héfîode , T. 54-12-13-65-64

Th. 98 53/12131.
C. w 1.4.9 êfuiv.

Hefgc’rides. Th. ’ 1 x 9-! 1.8

Heures , Th. I7 IHomère , T. ’“ 4-;

Th. 98C. I 2.4.9 à fuît.



                                                                     

393 TABLE
L

lies fortunées , T. 1j
lorans , Th. x 27B. :06 à füiv.

J. . ,

hmm , Cérès , Th. - 177
Jafon , Médée , Th. r79
Jours, T. 8-7; 5’ fuiv.
Junon, Th. 97-137

j 132k“, T. Io“ Th. 96-97-1 7o à fuiv.
I Alcmènc , 8. 108-103.

L.

tapîtes , B.   315-216
Lion. Némécn , Th. 11.8 .

r Lune, Tb. 13!M.

Mal phyfiquc 8c mal moral, Th. 98
Mars, Vénus; leurs enfeus, Th. :74.

Vainca par Herculc, B. 2.33 8c fait



                                                                     

  ALPHABÉTIQUE. 199

Maux, Pandore, T. 16 &fuiv.
Médée, Iafon, Th. 179
Médufe, Th. x24.

B. 2. 1 8Memnon , Th. 178Menetius, Th. 142-14;
Mer, commerce maritime, T. 61 èfùiv.

Mercure , Th. 174.Minerve, fa nailTance, Th. 171
Mnémofine , Th. Io; 6’ fuiv.

Momus, Th. 119Morale , Th. 2.6 à hub.
68 6’ fùiv.

Mort, Th. 119-! 61Mures , T. 9 6’ fiu-v.
Th. un 6’ fuiv.

Io; à ,Æiv.

Mydxologîc, T, h , ,3 à filin.
N.

Néméfîs 8: fcs (leurs, Th. ne

Neptune , Th. 138Nérée Th. x 10-12.:
Nymphes, Th. 117-111-111-119-130



                                                                     

.5007 TABLE
O.

Océan, Th. V 1:6 à [hit
x76

0ans, chien, Th. usa-11.6

l P.Pallas, Th. 131 6’ fuiv.
Pandore, T. 14. 6911113).

; Th. 147 6’ jiziv.
Fargues, 1:15: T il).
. V “LB, aze-2.1,!.Pégafc , Th. I :4. 6’ fùiv.
Pelée, Thétis, Achilcs , Th. - 1’79
.Perfée , frère d’Héüodc , T. x x à fuiv.

.Pcrfée , Th. 114713! &fuiv.

B. 118-219.Phaéton , Th. 178
Phœbé a: Cæus, Th. x 34.
Phocris, Th, 12.1Plums, Th. 17-,-Pluton , Th. 1 37Prométhée , T. A 13 à jàiv.

Th. A .. 143 &fuiv.



                                                                     

ALPHABÉTIQUE. 3o.

R.

Rhée, Th. 133438
l Roûîgnol, Apologuc, T. 15-25

S.

Saifons , T. sa à fîziv.
saturne, Th. 114. 6’ fuiv,

157.1;8
Sémclé , Jupiter, Th. x74.
Soleil, Th. 13x476Sommeil , Th. h 1 19-1 61.
Sphinx , Th. h h 11.8
Styx, Th. 132. ê fuiv. 4

x62.

T. ITartare; Th. ’ 1 158 5’ fuiv.
Thétis , Pelée , Achilcs, Th. 179
Terre; fcs cnfms, Th. tu &fuiv.

Thnuxnas, Th. n;Titans. Th, T n; &fuiv.
142. à fuiv.
ne 6’ fuiv.



                                                                     

5-02. T A B L E, &c.
Travaux 8K Jours, T. 6 n, 7, 9 &fuz’v,

Triton Th. h wj   x74
Typhon , Th. 1 2.66: 66 &Ihiv.

v,

Vents , Th. . 1 3 2-1 68
Van: , Th. 137TVénus , Th. ,7-1 17-118
V Anchife , Énée , 17:f

- 1 8°

U.

Ulyffc 8c Circé; ictus enfans,vTh. 18°

Calyyfo, lems cafetas , V Ibid.

Fin de la Table Alphabétique.



                                                                     

  3°!
 ” ERRAT-A.
PAC! nq,lignedzruieu;ifu,lifqdmx.
Page n , 51e fait, hfq le fer.
pas: a; , ligmplmdriemc; PhilomeneJifthîlomeh.
Page 8;,lign: 6’,- Ïiuxu, lifq’anlu.
Page :04, ligne 9 ,- fur. le chêne, lift; fomlçchène.

Page 168, ligne x; ,- Typhron , lift; Typhon. I
, P43: 2.88, Mus du vaigre: guitermiu lapage.

:1:qu celui-ci : ’
un “ÉchnnrîvaanËnnPÊq-

APPRbBÀT’ION.

J’AI lu , par ordre de Monfcigncnr le Garde
des Sceaux, le Manufcxit de la Traduâiarz
d’Héjiodc , laite par M. GIN , Confcillcr au
Grand-Confeil ; je l’ai ju’gé très-digne de -
l’imprcûîon. A Paris , ce 13 Septembre 1784. 4

B o s Q U 1 L L o N.

Le Privilég: 41A à la ji: de: Milan“.



                                                                     

. .. j . .x. . ., ... n z
z. a , . . N

» n K. f .k 1 C .. 1 A
. , . ..,. . . .Î .. . . n. . I a .7. î . z x

.. . a , , U r . . L. a r . “ A .1 . n.. . , L . .1 . ,
. . v la . .

, . ; . . , A . .. ... . n . . u, J a, .
r A. A. . .

. . . r.   p . 1 . ., . J   1 .. .1.n . L a, . .. ,
. . . u . . V. L n .  

. . , , . . . 4 . .x a. . a .. 4 . , . A .A A “ 4. . a, ,. à . 4 a L  . u

  y o , s. .I .11! a.) a l... ,5: Fila. L, 1 à): : ,
vît? la», 73. «7.: ,. . .   A

11 Ë..içit«v.ÜPI.Ln. Or.
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APPROBATION.

J’AI lu, par ordre de Monfeigneut

le Garde des Sceaux, le Manqutir
de la T raduêZion filé/iode, faire par

M. G 1 N, Confeiller au Grand-
Confeil ; je l’ai jugé très-digne de

l’impreŒon. A Paris ce x; Septembre

1784. BOSQUILLON.

Le Privilëge cf à [afin de: Mélanges.


